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PHOTOS LE SOLEIL JOCELYN BERNIER
Patrice Dubou, Monelle Guertin, Anne-Marie Olivier et Cathe­
rine Larochelle figurent parmi les H interprètes au gértérique 
de la pièce » Vie et mort du roi boiteux».

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Frédéric Dubois a son homonyme dans la 
fresque théâtrale Vie et mort du roi boiteux, 
de Jean-Pierre Ronfard, que le théâtre Les 
Fonds de tiroirs donne dans sa mise en 
scène, du 18 juillet au août, dans la 
cour arrière des Oiseaux de passage, à 
Limoilou.

A l’encontre des autres personnages, tous écorchés 
par leurs quêtes et passions, Freddy Dubois fait 
aux yeux de ceux-là figure de grand naïf, habité 
qu’il est par l’espoir et des envies positives.

Si bon crabe soit le personnage, il n’est pas venu un ins­
tant à l’esprit de la personne Dubois de ne faire qu’un avec 
lui. « Le jouer ?... Non, la somme de travail de l’autre côté 
de la table est plus que suffisante. »

Même le superlatif, ici, sonne comme un euphémisme. 
C’est une patate chaude, que dis-je, une patate brûlante de 
100 kilos que Frédéric Dubois coltine depuis des mois dans 
ses rêves, les éveillés et les autres. De fait, ce titanesque 
objet dramatique l’obsède depuis longtemps. Année après 
année, il s’est replongé dans ce texte qu’il refermait en sou­
pirant. Comment faire ?...

Du reste, combien de nos hommes et de nos femmes de 
théâtre l’ont compulsé et soupesé en se disant « n’y pen­
sons pas... » ? On peut les comprendre. « Épopée sanglante 
et jjrotesque en six pièces et un épilogue », lit-on dans le ré­
pertoire du Centre des auteurs dramatiques. S’y attaquer, 
c’est tenter la remontée de la Saint-Charles en paquebot. 
Une folie. Une démesure peuplée de 210 personnages hap­
pés par tout le spectre des pulsions humaines, celles de la 
renaissance comme de la destruction. Amour, envie, avidi­
té, pouvoir, agression, mort et quoi d’autre encore. Vie et 
mort du roi boiteux, c’est le canon littéraire universel des­
cendu sur un quartier populaire de Montréal, la langue 
onctueuse de grands textes faisant ici friction, là tandem 
avec la langue spontanée d’ici.

Lecture publique du cycle et création de cinq segments en 
deux temps, en 1981 ; création du cycle complet à l’Expo- 
théâtre de la Cité du HavTe en juin 1982, puis reprise à^ 
l’Université Bishop, à Lennoxville, et à Ottawa, le mois 
suivant. Depuis, plus rien. Même si on a salué en 
cette création un événement fondateur du théâtre 
québécois moderne. Respect panique devant 
une terrible beauté.

Cette histoire tentaculaire de l’inimitié en­
tre les familles des Roberge et des Rago- 
ne, en effet, s’étreint mal. Il y en a pour 
15 heures et 23 comédiens. Frédéric 
Dubois, lui, a jugé sage de rame­
ner le tout à huit heures, en­
tractes compris. Ce qu’il fait -y
avec 14 com^ens, sept hom- 
mes et sept femmes. Oubliez 
Néfertiti, la scène d’impro 
en clin d’œil à la LNI ou .r 
ces autres épisodes ren- | 
voyant à la dynamique du j 
théâtre montréalais, à »,

Les Fonds de tiroirs 
ose « Vie et mort 
du roi boiteux », 
de Jean-Pierre 
Ronfard
l’heure où le courant de la création colk'ctive 
s’estompait ; Dubois concentre le tir sur les fa­
milles liolx'rgi' et Ragonc.

La version intégrale (les dimanches 18,
25 juillet et 1“'' août, de 14 h à 22 h) sera ainsi 
découpée qu’on pourra se détendre entre les 
six pièces et casser la cn)ûte à mi-parecmrs, à 
la faveur d’un entracte prolongé, l’ntgrammée 
les vendredis et samedis, la version sur deux 
soirs se jouera de 18 h 30 à 22 h 30 et sera elle aus­
si ponctuée d’entractes. ^

LE CHAOS ^

Mais quelle mouche a piqué les Fonds de tinûrs 
pt)ur défier un tel moulin de vent dramatique ?

«C’est né d’une réflexion amorcée l’été dernier, 
après Téléroman, explique Dubois, leur anima­
teur de toujours. Ça a été une grosse année pour 
moi. 11 y a eu cette pièce, puis Ha ! ha !... (au Tri­
dent), La(au Gros Mécano) et Ufm roi 
(à la Bordée) ; je me suis vu travailler beaucoup et, 
avec les collègues de la troupe, j’en suis venu à la 
conclusion que les fonds de Tiroirs ne 
pouvaient plus être ce qu’ils
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« Il fallait que 
le TFT reste un lieu 

de création,' un lieu où, 
au-delà des 

six semaines habituelles 
de répétition, un 

spectacle pouvait 
continuer à évoluer, 

explique le metteur en 
scène Frédéric Dubois.

Là, on avait vraiment 
besoin d'une jambette. w
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L'AFFICHE CETTE SEMAINE
HECNERCNE MARTIN CROTEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

Samedi 17
FESTIVAL O'ÉTt
James Murdoch, Projet Orange, l^ate 
Quélsec salue Stéphane Venne 
Capitaine Révolte, Mononr’ Serge 
il cVnonymus
Dry Heat Trio et hirt-t )-Swing, 
Zéphyrolo0e, Tara/ de Haidouks, 
Electric üypsyland, cVpex,
Soel l'iace D’Youville
ZéphjTologie, .Mobile Home,
Inko'Nito, Compagnie d’Outre-rue

Rue Saint'Jean 
Angélique lonatos Orand Théâtre

Cabaret du Capitole 
Piaines d’Abraham

l'arc de la Franttophonie

Mercredi 21
MUSIQUE
Fiat Jam, 'The Ride ’Theoiy L'Arlequin
.Musii/ue d’aillfurs .Musée national des beaux-arts
Vta-aljTe l'are de la Marina de la Chaudière, Saint-Romuald 
(lenticorum Maison des Jésuites de Silleiy
I ianieile ( Iderra Maison Hamel-Bruneau
Les Amuurs au tmijis
lies Qiu'hétviLs Musée de l'Amérique française

théâtre

Uu petit jeu suits eotutét/ueiu-e l\*tit Champlain
AtissUm séitiu tûm Théâtrt* Ueaumont-St-Michel
Les Belles-Stvurs Théâtre La Dame Blanche

MUSIQUE
Victor Simon 
3“ - izquierda 
The Weakerthans it The Lifeactors 
Trio de Valcartier 
Mute, lYThK-t Sense, Not 4 l'igs, 
Crowing IV)wn, Nsf & OearUtx 
Mylène Bélanger 
et Vincent (Joudreault 
Camuto et Tropi-Danse 
Musique celtique

.Angélique lonatos

Kiosque Edwin-Béiangi'r 
Musée national des lieaux-arts 

Kashmir 
Place Royale

L’cVnti 
Site historique 
de la Visitaticin 

Maison Girardin 
l'arc la Cetière

HARRY CONNICKJR, 
& HIS BIG BAND
ONLY YOU TOUR

THÉÂTRE
La Visite uu .s^urtout sentez-vaus
pasahliqé.sdz' renir _ Centre* d’art La Chapelle
Müisitm séiliu-tion Théâtre Beaumont-St-Michel
Les Itelles-Sirurs ______ Théâtre La Dame Blanche
Eu attnulant bébé

En atteu/lant béfié 
Hunumrs à la Blaee <lu maretu'

FAMILLE
Saliute César

COMÉDIES MUSICALES
Le Mtmtte Tau du rnek'u roll 
Don Jiutn 
El ris Story

DANSE
( )umar N’Diaye

Théâtre La Fénière 
l'arc la Cetière

Musée de la civilisation

Centre Laurentien 
Grand Théâtre 

Théâtre du Capitole

Bibliothèque Gabrielle-Roy

Jeudi 22
MUSIQUE

COMÉDIE MUSICALE
r(H‘k’n roll

DouJiuin_
El ris Story

Théâtre La R>nière

Centre Laurentien 
Grand Théâtre

Théâtre du Capitole

iVndrée Dupré
l'ressure, 'The Awkward Meture,
Still My Queen, Is Grace Enough, Bright Night 
Star & It Seems Like Yesterday
The Mistake___________________________
Richard Pelland________
Hot Potatoes

Kiosque Edwin-Bélanger

L’Anti
Kashmir

l'arc Roland-Beaudin

Samedi 
28 août 20 h

Grand Théâtre 
de Québec

Québec::

Salle
Louis-Fréchette

Billets au Grand Théâtre, 
sur le réseau Billetech, 

par téléphone au 418-643-8131 
ou 877-643-8131 et au 

www.billetech.com LE sole

DVD enregistré ‘live’ au 
Caprtole de Québec'

♦Ufr> Cnoiitck. Ir.

IL KL?!
V ^

s,

Album et DVD en magasins maintenant

Mambox
Moshe Hammer et Marc Widner 
LesÀnumrs au temps 
des QuébéeoLs

Bibliothèque Marie-Victorin 
l'arc nautique de Cap-Rouge 

Église de Sainte-Pétronille

Musée de l'Amérique française

THÉÂTRE
La Visite ou surtout sentez-vous
pas obiigés de venir Centre d'art La Chapelle
Miss km séduction Théâtre Ik'aumont-St-Michel
Les Belles-Smirs Théâtre La Dame Blanche

Théâtre La Ffenière 
Parc la Cetière

En attcîuUint bébé

COILABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

VUte Emard Blues Bond Nouvelle Génération

Bunu’urs à la Place du marché

FAMILLE
Salade César

COMÉDIES MUSICALES
Le Mondé' fou du rock’n roll 
Don Juan 
ElvLs Story

Musée de la civilisation

Centre Laurentien 
Grand Théâtre 

Théâtre du Capitole

Dimanche 18
FESTIVAL D'ÉTÉ
(du Bar Blues, Harry Manx 
Ville Émard Blues Band 
Nouvelle Génération
IXm Clioa, KimiI Shen_____________
Diy Beat Trio et lYirt-O-Swing, Mobile Home, 
BemtK'ya Jazz, Apex, Taraf de Haidouks, 
l'tilémiJ Bazar, La Rue Kétanou

Cabaret du Capitole

Plaines d’Abraham 
l'arc de la Francophonie

Kiosque Edwin-Bélanger 
Espace Félix-Leclerc

l'arc Roland-Beaudin

Zéphyrologie, Mobile Home, Inko’Nito, 
Compagnie d’Outre-rue _
^Vngidique lonatos

Place DTouvillc

Rue Saint-.Iean 
Grand Théâtre

MUSIQUE
Moonlight Girls
M usique d’a dli'urs 
Trio de Vjücartler 
Michel Lessard

Kiosque Edwin-Bélanger 
Musée national des beaux-arts

y^t4X

Écrit et mis en scàne par

DANIELE FINZI PASCA

EN VENTE . 
MAINTENANT !

LES 20,21,27 ET 28 AOUT
RENSEIGNEMENTS / BILLETS : (411) 6SS4710 ET 1-I77-6S94710
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Don Juancm s'
IWII MN

Place Royale 
Maison Louis-Honoré-Fréchette, Lévis 

Ixove, trio Dirnüne Iksmarais Site historique de la Visitation 
David lYirkçr et lierre Côté É^se de Cap-Rouge
Willy-U'onard Niyomwungere Maison Girardin
Musique celtkpw
Les Amours au temps 
des Québécois 
Robert Huard, Claude Doré

THÉÂTRE
Vie et mort du roi IhiUcujc

COMÉDIES MUSICALES
Dim Juan 
Elvis Story

Lundi 19
MUSIQUE
Marie-Claude l'arent, Sylvain 'Thibault 
et FYançtiis Guilhault

TTIÉÂTRE
Humeurs ù la Plaee du marché

_____ _ l'arc la Cetière

^ Musée de l’Amérique française 
Église Notre-Dame-des-Victoircs

Oiseaux de passage

Grand Théâtre 
Théâtre du Capitole

Site historique 
de la Visitation

l'arc la Cetière

Vendradi 23
MUSIQUE
Hommage à Eric Clapton 
avec le Groupe Sixte 
David Jacques 
Troupe Crescendo et 
Le Cheeur de mon c<eur 
Valérie Tremblay, /Vlexis Basque
et Daniel Tardif Site historique de la Visitation
La Famille l'aincîïaud __ l'arc nautique de Cap-Rouge
/Vndrée Dupré ______ Maison Girardin
Les Amours au temps
des Qiu’béeois Musée de l'Amérique française

HUMOUR
Lévesque et 
Turcotte

Cabaret 
du Capitole 

Les Duplicatas 
Albert-Rousseau

ARCHIVES LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

L£s humoristes Lévesque et Turcotte

‘THÉÂTRE
La Visite ou surtout simtez-vmis
pas obligés de venir Centre d’art La Chapelle
Un petit jeu sami conséquence l'élit Champlain
Vie et mort du roi fxiiteuv t Oiseaux de passage
Mission séduction Théâtre Beaumont-Saint-Michel
Les Belles-So'urs TTiéâtre U ïteme Blanche

Théâtre La Ftnière 
Parc la Cetière

FAMILLE
Salade César

COMÉDIES MUSICALES
Don Juan

Musée de la civilisation

Grand Théâtre

Mardi 20
MUSIQUE
Virginie Hiunel ___________
RiH’kct Summer, Plain White Ts, 
Keven IX'vino & Wasted Sunday 
S»irah lA'gi'ndtx'-Bilodcau 
et Mélanie F>)rget
U's Mardis midi iqiéra-ehamtiètre 
Maison Ihuncl-Bruneau

VARIÉTÉS
lion finir se raconte

Albert-Rousseau

THÉÂTRE
Mission séduction

Théâtre Itoaumont-St-Michel 
Les Betles-So'urs

Théàtn* I^a Dame Blanche 
En attendant bébé

Théâtri' La FVnière 
Bumenrs ù la Placé' du métrché

l’arc la Cetière

Salfuté’ Céséir Musée de la chilisation

Bibliothèque Gabrielle-Roy

L’Anti 
Site historique 
de la Visitation

En atté'néiéint bé'hé 
Bunu'urs à la Plétee du nuirché

FAMILLE
Saléuté' César

COMÉDIES MUSICALES
Te Moufté' fondu roek'n roll 
Dim Juétn 
Elris Story

Du lundi au vendredi, à 
12h SO et à 14 h, le Musée 
de la civilisation présente 
* Salade César», un 
spectacle gratuit pour 
toute la familie.
lORA LA8RIE

Musée de la civilisation

Centre Lauren^tien 
Grand Théâtre 

Théâtre du Capitole

Grand Théâtre

http://www.domalnoforfat.com
http://www.billetech.com
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Fredric Gary Comeau est au bar 
Le Sacrilège cet après-midi.

FESTIVAL D ETE OFF DE QUÉBEC
SAMED117 JUILLET

I Parvis de l’église St-Jean-Baptiste
(angle des rues Saint-Jean et Claire-fontaine) 
(saile Méduse en cas de pluie) 
Spectacie de clôture à 19h 
Isabelle Léveillée,
Martha Wainwright,
Glitter Soul Orchestra 

I Bar Le Sacrilège (447. rue Sajnt-Jean) 
Fredric Gary Comeau,
Tristan Malavoy 15h 

I Galerie Rouje (228. rue Samt-Joseph) 
Ijîinô + B_Log, les Hommes rouges. 
Eloi Brunelle 21 h

I Pub Saint-Alexandre (1087. rue saint-
Jean)
Tibert, Bazirka 23 h

NOS CHOIX
Electric Gypsyland
Voilà une étrange collision musicale : 
la musique électronique qui se heurte 
à celle de deux formations des Bal­
kans, les l^raf de Haïdouks et le Ko- 
cani Orchestra. Des IW stars de l’élec- 
tro (Arto Lindsay, Jurj-man et Senor 
Coconut) donnent des couleurs de 
l’Ouest à la musique de l’Est. Place 
D’Youville, IDh.

Valérie Lesage

La clôture du Off
Le Eestival d’été Off vient à peine de 
commencer qu’il s’achève ! Qu’on se 
console, les brefs jours de musique al­
ternative n’en ttnt pas moins été char­
gés et s’achèvent avec un show pro­
metteur. Martha Wainwright, la sœu­
rette de Rufus, proposera ses pièces 
folk, de sa voix souple et puissante, 
après quoi c’est le Glitter Soul Or­
chestra, constitué de membres de la 
scène de l’avant-garde montréalaise, 
qui se permettra un délire à la sauce 
disco. Isabelle Léveillée sera égale­
ment présente pour assurer la pre­
mière partie. Au parvis de l’église 
SainUIean-Baptiste dès 19h ou à la 
salle Multi, en cas de pluie.

Nicolas Houle

Vitrine canadienne
Trois formations de la relève, James 
Murdoch et son groupe (Yukon), Pro­
jet Orange (Québec) et Hlate (Onta­
rio), défendront ce soir, 22 h, sur la 
scène du Cabaret du Capitole, leur 
rock d’influences pop, atmosphérique 
et britannique. Ce faisant, ces artis­
tes de la vitrine canadienne propose­
ront le matériel de leurs nouveaux al­
bums respectifs, \cs Between the Li­
nes, Megaphone (à paraître en octo­
bre) et Caught by the Window. ’lYois 
excitantes découvertes qui méritent 
qu’on fasse le détour.

Kathleen Lavoie

GRMD O
QUÉBEC

FESTIVAL D'ETE DE QUÉBEC

Icône 
de Guinée

Bembeya Jazz va faire danser Québec 
demain à la place D'Youville

VALÉRIE LESAGE VLESAGE@LESOLEIL.COM

Bembeya Jazz, le plus célèbre orchestre de la Guinée, s'en 
vient faire danser Québec demain avec ses rythmes chauds. 
Et il se pourrait que, bien inntKemment, le public de la place 
D'Youville se déhanche sur l'air d'une chanson sur les bien­
faits de l'excision...

ne chanson folklorique qui célèbre un rituel au- 
jtturd’hui interdit en Guinée, mais que le groupe a 
néanmoins choisi d’inclure sur son dernier CD.

«Ça rappelle des souvenirs de jeunesse, les choses qui se 
faisaient à ce moment. Ça ne fait de mal à personne. On n’a 
pas hésité à l’enregistrer, beaucoup de gens ont envie de 
réé'couter les vieilles chîinsons », explique d’un ton léger le 
leader du groupe, le guitariste et chanteur Sekou Dialmté.

Manifestement, le sujet n’a pas pour lui la même grav ité 
que pour les défenseurs des droits des femmes. L’îittitude 
laisse perplexe.

Bembeya Jazz roule sa bosse depuis 48 ans avec les mê­
mes musiciens, à l’exception du fondîiteur, chanteur, com­
positeur et chef d’orchestre IX'mba Camara, mort en 1!)73 
dans un accident d’auto à Dakar.

« Nous avons un grand plaisir à être ensemble. Le destin 
l’a voulu comme ça», affirme M. Dhibiité, au cours d’une en­
trevue téléphonique depuis l’État de New York, où le grou­
pe présentait des concerts.

La formation, qui mélange les traditions musicales gui­
néennes mandingues aviK; le hightife du Ghana et les sons 
cubains, est devenue un orchestre national en IDGf), quel­
ques années après sa fondation. Après la prcK’lamation de 
l’indépendance de la Guinée, le président du pays a voulu 
valoriser sa culture auprès de ses citoyens, mais aussi

ceux de l’étranger. 
i Dans les iinnées 80, la 

^ Guinée a traversé des
difficultés économiques

e-

qui ont affiH'té hi scène musicale. Le groupe a été dénatiie 
nîilisé et a connu alors des années de vaches maigri's.

Certains musiciens se stmt lancés dans des projets solo, 
d’autres «int dû trouver d’autres sources de revenus. Bem­
beya .lazz n’a jamais été enterré, imiis au lieu de se produi­
re six soirs par semaine, il se réunissait quelques fois par 
année.

La lumière est réapparue (piand l’orchestre a été invité au 
Festival des musiciues mélisses en France, en 2002. Chris­
tian Mousset, le directeur du Festival et fondateur du label 
Indigo, a gardé k's 12 musiciens à .Angoulême pour enregis­
trer un nouvel album avec de nouvelles versions de leurs 
sut*cès du début. Dt'puis, Bembeya Jazz a repris la route et 
présente des dizaines de cftncerts en Kurope et en .Améri­
que du Nord, enfin appuyé par une équipe de pntmotion.

« Même si vous êtes les meilleurs au monde, sans promo­
tion, vous restez dans I’ltmbre. Il faut avoir la chance de 
conmütre quelqu’un qui connaît votre valeur et qui lient 
vous ouvrir des portes dans le monde entii*r», souligne 
M. Diîibaté, que l’on surnomme « Diamond Fingers »,

Ce second souffle à la carrière de lUmibeya .lazz donne 
beaucoup de plaisir à ses musiciens, qui espèrent fain' du 
bien éiux gens de (juébec avin* ses rythmes clansants.

BEMBEynanzz

Le groupe roule ' 
sa bosse depuis' 

43 ans avec 
les mêmes
musiciens,__]

à l'exception 
du fondateur ■ 

Demba Camara ■
Bembtya Jazz, demain 16 h 3(1, jtUice J) 'Youville
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0 CABARET DU CAPITOLE
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À l’affiche aujourd’hui

fGanduraUS

DE L’ESPUNAOE 0
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O
Plalnat d’Abraham 

Annie Villeneuve en première partie 19|i40 
Québec salue Stéphane Venue 21 h

O
Part da la Francophonie

Capitaine Révolte 20 h 
Mononc'Serge et Anonymus 21 h 30

O
Plaça D’YouvIlla 

Dry Beat Trio et Port-O-Swing 12 h 
Zéphyrologle 15h45 

Taraf de Hatdouks 16h30 
Electric Gypsyland 19h 

Apex 20h30 
' Soel21h30

O
a Parc da l’EtpIanada

Ateliers Picasso 12h30 i 16h30 
Le Moulin i vent 13 h A17 h 

Piero Vik)15hl15h45

Skate park 17 h à 19 h 
Spectacle de Ronald 12 h et 16 h

O
Cabaret du Capitole'
James Murdoch 20 h 
Projet Orange 22 h 
Pilate 22 h

O
Grand Théâtre de Québec'
Angélique lonatos • Grèce 20 h 30

O
Musée national des beam-arts' 
Spectacle de flamenco 20 h 30

O
Les Arts da la rue 
Entra 18h et 23h
Zéphyrologie. Mobile Home, Inko’NIto, 
Compagnie d’Outre-rue

' Réservation: 643-8131
* Réservation: 694-4444
* Réservation: 643-3377

y Fleuve Saint-L t y INPOtNAPNIf U muèii

mailto:VLESAGE@LESOLEIL.COM
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À L'AFFICHE

NANCY HALL
COLLABORATION SPÉCIALE

Incontournable, iiy
H 50 ans aujourd’hui que TVA-Quô- 
1*00 diffusait sa toutf pri-mière 
omission, l’our marquor li* coup, on 
diffuse deux émissions spéciales. 
D’alxird, Ao Vit’à Québec u'cek- 
enti ('rVA-Uuét)ec à 10 h) célèhre le 
demi-sièele de la station, l'our l’oe- 
easion, Nathalie Clark est entourée 
de quelques-unes des personnalités 
de la station, dimt .Michel Jasmin, 
François l’aradis et .Marcel l’elehat. 
Fuis, le TVA IH heures avec Fierre 
Jobin est exceptionnellement diffu­
sé sur tout le réseau. Bonne fête 
l’VA-tJuébee !

« LE SKETCH SHOW »

Spécialisé. Christian es­
saie tant bien que mal d’être fidèle 
et d’entretenir sa relation avec 
Kimber, mais il est incapable de re­
nier ses sentiments pour.lulia. l’en- 
dant ce temps, Scan se fait donner 
un massage par une cliente et .Julia 
surprend son fils au lit avec deux 
filles. Sip/Tuck, Séiri('s+ à 2! h.

Sport. Fn direct du club de 
f,xtlf Royal Troon en Fc<tsse, début 
de la troisième r<»nde de l’Omnium 
britannique, (iui remportera les 
f,Tands honneurs de cet important 
tournoi de la FOA? La finale de­
main dès H h. Goif : Omnium britan­
nique, RDS à 9 h.

Film. Un jeune avocat talen­
tueux et ambitieux découvre que 
son patron est le diable en person­
ne. Keanu Reeves et Al Facino sont 
é>,niux à eux-mêmes. Le premier est 
toujours aussi fntid, tandis (pie le 
deuxième brille de charisme et 
s’amuse comme un petit fou. 
t'inémax ; L’Arorat du diable, T\'A à 21 h.

Navet. Flvis Fresley en a mis 
du temps à comprendre (|u’il était 
un bien piètre acteur. Dans ce film, 
il fait une fois de plus la démonstra­
tion de son mancpie de talent alors 
(ju’il protèffe une jeune héritière 
(‘ontre des attentats. Ciné-Pop : 
Croitières surprise, TVA à 15 h ,10.

Un succès britannique 
à la sauce québécoise

FRÉDÉRIC BOUDREAULT
COLLABORATION SPÉCIALE

De rhumour absurde à sa­
veur hritish sur les ondes de 
TVA ? Oui, c'esl possible, my 
dear\ Dès sej)tembre, possi­
blement le mardi à 19 h 30,

' les téléspectateurs découvri­
ront Le Sketch Show, une adap­
tation québécoise d'un grand 
succès de la télévision britan- 
nitjue, The Sketch Show, qui 
mettra en vedette Sylvain 
Marcel, Emmanuel BikxJeau, 
Réal Bossé, Édith Cochrane 
et Catherine De Sève. On se 
retrouvera alors à des milles 
de Km/h ou d'Histoires Je filles !

Le Sketch Shtjtv, c’est une émis­
sion qui présente des c(»urtes 
saynètes —entre 10 secondes 
et deux minutes, pas plus ! — parlant 

de la vie quotidienne, mais avec une 
perspective complètement délirante. 
Comme si les Monty l’ython reve­
naient à la télévision dans un format 
ressemblant à Un {/tirs, une fille.

La majorité des sketchs ont été fidè»- 
lement adaptés de la version britanni- 
([ue, mais quelques-uns d’entre eux 
seront du matériel (trifpnal écrit par 
une équipe dont fait partie Fierre Lé- 
^aré. «Des fois, c’e.st très méchant, 
très nutrdant comme humour», préci­
se Daniel Michaud, le réali.sateur et 
producteur délégué.

Au départ, Daniel Michaud est tom­
bé sous le charme de cette émission au 
festival de télévision de Banff, en /VI- 
berta. Il espérait monter une adapta­
tion pour la France, mais ce projet ne 
s’est jamais concréti.sé. Il s’est retour­
né par la suite vers le (juébec avec l’ai­
de de la productrice Isabelle Robert, 
de IMIAM. lies deux collèfjues ont ré­
ussi à convaincre TVA, même si l’hu­
mour priviléfpé dans l’émission n’est 
pas le gi'nre habituel de la boîte.

l«-. _ 1

LA PRES!

Sylrain Marcel, Emmanuel Bilodeau, Réal Bossé, Édith Cochrane et Catherine 
De Sère sont tombés sous le charme de l’émission originale.

Four la première saison, on présen­
tera lO émissions, dont une de bloo­
mers et une autre re^froupant les 
meilleurs moments. Au total, l’équipe 
a tourné environ 300 sketchs dans 
120 lieux différents. Chaque émission 
comprendra entre 20 et 25 sketchs 
sans aucune transition. Un véritable 
casse-tête pour la productrice. «Ça 
demandait une très bonne gestion et 
une excellente organisation », laisse- 
t-elle tomber.

PAS DES CLOWNS
La pntduction s’est mise en branle 

en février. Le choix des comédiens 
s’est avéré particulièrement délicat. 
Après de longues démarches, FRAM a 
finalement choisi Réal Bossé, Emma­
nuel Bilodeau et Sylvain Marcel. Au­
tour des trois gars, on a greffé deux 
filles un peu moins connues: une nou­
velle venue à la télévision, Édith Co-, 
chrane, que les habitués de la Ligue 
nationale d’improvisation connais­
sent bien ; et Catherine De Sève, qui 
joue la colorée .Vnaïs dims L’Auberge 
(lu ehien noir. « Il fallait que les comé­

diens soient vrais et authentiques, ex­
plique le metteur en .scène Gilbert Du­
mas. Ce ne sont pas des clowns, les 
textes ne le demandent pas. Il fallait 
des acteurs capables de se revirer sur 
un 10 sous. »

Les comédiens
devront garder

leur sérieux malgré 
Tabsurdité

de la situation

De plus, les comédiens doivent gar­
der leur sérieux malgré l’absurdité de 
la situation qu’ils jouent. Four Réal 
Bossé, le Serge de Dons une galaxie 
près de chez vous, c’était la partie la 
plus complexe de son travail. « 11 faut 
être toujours dans la retenue. Des fois, 
on veut en mettre plus, en ajouter, 
mais ce n’est pas nécessaire. C’est 
vraiment difficile. C’est comme si on 
filmait de vraies personnes qui vi­
vaient ce genre de situation. »

Il faut dire que les comédiens sont 
eux aussi tombés sous le charme de 
l’émission originale, et qu’ils se font 
un plaisir de reprendre les personna­
ges imaginés là-bas. « .Moi, ce que j’ai­
me, c’est que les personnages fémi­
nins ne sont pas nécessairement des 
nounounes », affirme Édith Cixîhrane. 
Son collègue Emmanuel Bilodeau a 
été séduit par le gtmre d’humour pro­
posé par The Sketch Show. «On est 
cinq passionnés de cette émission ! » 

Le tournage du Sketch Show, qui se 
terminera le 23 juillet, n’est pourtant 
pas une sinécure pour les comédiens. 
Chaque jour, ils enregistrent entre 
10 et 12 sketchs, qui doivent être ré­
alisés rapidement, avec très peu de 
prises. Imaginez le nombre de chan­
gements de costumes ! .Même s’ils 
n’interprètent pas de rôle parlant, les 
autres acteurs peuvent souvent jouer 
les figurants.

Le jour où LE SOLEIL s’est présenté 
sur le plateau, à Longueuil, on tour­
nait entre autres des scènes de maria­
ge, de golf et d’un tournage de film. 
Est-ce facile pour les comédiens de 
passer aisément de l’un à l’autre sans 
se tromper? «On n’a jamais de temps 
d’arrêt, ça roule très rapidement. 
.Mais, des fois, c’est moins chargé », 
précise Catherine de Sève.

Four Réal Bossé, il s’agit de l’une des 
plus belles gangs qu’il a croisées au 
cours de sa carrière. «C’est un beau 
plateau. Chaque matin, on a hâte d’ar­
river», lance-t-il pendant qu’Édith 
Cochrane l’enlace dans ses bras. La 
chimie entre les comédiens ne fait au­
cun doute.

Isabelle Robert confirme que c’est ce 
qu’ils recherchaient : une équipe soli­
de, où la complicité devait transparaî­
tre à l’écran. «Ça prend une grande 
générosité de leur part ! »

Emmanuel Bilodeau, de son côté, est 
convaincu du succès de l’émission, 
même si elle propose un humour com­
plètement différent. «C’est rare que je 
suis certain d’un projet à ce point, je 
ne peux pas concevoir que ça ne mar­
che pas. »

Reste à voir si Le Sketch Show réus­
sira à séduire les téléspectateurs 
de TVA...

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Qâ_b’„_ 18h30 19h00 ighso 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 |22h30 123h00 |23h30 1
ai(SRC) 6 LE PUISSANT JOE YOUNG (5) avec Charlize Theroa, Bill Paxton et Rade tNiSedgIa ce soir on joue Le Téléjournal [l'HOMME oui PLEURAIT (5) avec C. Ricci et J. Dm
O(TVA) 7 ~ LE PREMIER DES CHEVALIERS (5) avec Sean CtMiery, Richard Gare et Julia Ormond L’AVOCAT DU DIABLE (4) avec Al Pacino,, Keanu Reeves et Charlize Theron
iX) (TQS) 13 SUPERMAN III (4) avec CMstoplMf Reeve, Richard Piygr et Robert VSaglM ESPÈCES II (6) avec Michael Madsen, Natasha ftontridga et Marg 1 Le Grand Journal 1 LE SECRET D'EMM.
'151 (TOC) 8 I Malcolm I Les francs-tireurs: Roger Drolet 1 Doc. - Nature: Animaux perdus LA GUERRE DU FEU (3) aec Everett McGill, Rae Dawn CiMiig et Ron Perlman MARIUS ET JEANNEHE (3)
O(CBC) 12 I Football: Les Tiger-Cats de Hamilton rencontrent les Eskimos à Edmonton [Kenny vs... [THE GODFATHER III[1) avec Al Pacino et Robert De Niro
€B (CTV) Ï4 Travel Travel W-5 Presents: 21C The Amazing Race Comedy Now! The Eleventh Hour News CFCF News

1 .20' (GLOBAL) 3 Entertainment Tonight Outer Limits The True Intrepid Big Brother Andromeda JR Digs Saturday Night Live
22) (ABC) 22 Ebert,. Raceline i Automotive... [THE MIRACLE WORKER (4) avec Alison Elliott et Hallie Kate HmifcBlM ABC's 50" Anniversary Bloopers Athlete Pub
iX) (CBS) 21 News Entertainment this Week The Amazing Race Big Brother 5 CSI: Miami News King of the...
Fox 34 Seinteld That '70s Show 1 Seinfeld Cops America's Most Wanted The West Wing Mad TV
'X (NBC) 18 News Stargate SG-1 [end of days (6) avec Arnold SdurBrawnur. Gabriel 8ynM at Robin ItaMv Crime & Punishment News Saturday Night Live
ST (PBS) 42 Editors Headlines McLaugh Monarch of the Glen . Stress ..Minister Two Thousands Acres of Sky News ... Lens
RDI 19 ■ (18h) Semaine verte Le Journal RDI Gagnon: A. Despalie Enjeux Le Téléjournal Zone libre [Marc Gagnon Le Journal RDI Entrée des artistes
ARTV 31 (17h) ...DANSE (4) Bêtes de scène Moi el l'autre L'Actors Studio: Will Smith I Grands spectacles: Jean Leloup CARMIN PROFOND | 3)
Canal D 20 (18h) les comiques Les classiques 2 Y sont pas plus fous.. Célébrités: Réussites Excès de stars Sexstar
Canal Vie 35 (18h) Jeux de société Décore ta vie [Métamorphose 1 Oui, je le veux! 1 .. passe la cigogne Une chance qu'on s'aime Le sexe dans tous ses ébats Intervenliions miracles
Discovery 37 (18h) How It's Made Ultimate Ten 1 Monster House | Monster Garage American Chopper American Hotrod

j Evasion 23 Docum. européens Airport .. autour du monde 1 Tour de France: Lannemezan - Plateau de Beille avec Richard Garneau et Louis Bertrand Docum européens: Parts vu sous sept anales i Docum. européens
1 Historia 25 (18h) Trouvailles et... Guerres et conflits Face cachée de l'histoire: Liban Bonanno: L’histoire.. [ LE NOM DE LA ROSE (3) avec Seen COMWiy, Christian Slater et Mmiw Abraham I

MusiMax 32 Ed Sullivan Génération: 60:1961 avec Pierre Lalonde Musicographie: Les groupes des annés 70 I LES WDNDERS (4) avec Torn IMb. Torn Everett ScM, Lyv IVtor et Steve Zahn Musicographie: Les groupes des années 70
Musique Plus 30 Crampe en Masse [Pauvres filles! Les jeunes mariés Exposé. N.E.R.D Le Groulx luxe I Les Osbourne | Concert Plus: Iron Maiden - Rock in Rio [ Clips: Iron Maiden
Series ■+■ 24 (18h) Nash Bridges Le protecteur Coroner Da Vinci Nip /Tuck Sans laisser de trace 1[La loi et Tordre —

TLC 39“ (18h) Trading Spaces While You Were Out Clean Sweep Trading Spaces: Inside Out |

[m 15 HOpital des animaux Journal de France 2 | Nec plus ultra j Vie privée, vie publique: Des couples pas comme les autres j Le Journal | On ne peut pas plaire à tout le monde: J.-P. Foucault, E. Thomas, etc.
26 T8h) Monstres méc. Métal hurlant j Poltergeist [Twilight Zone ___________________ Aux frontières du paranormal j Alias

1 RDS 33 Sports 30 Baseball: Les Expos de Montréal rencontrent les Braves â Atlanta | Sports 30 1 Le Tour [ Golf: Omnium britannique
1 Sportsnel 38 (18h) Sporlsnetnews WWE Afterburn Baseball: Les Blue Jays de Toronto rerjcontrent les Rangers au Texas j ^rtsnetnews
, TSN 28 (18h) Sporlscentre Golf: British Open Boxing: Kobo Gogoladze c. Anthony Mora | Boxing: Lavka Sim c. Juan Diaz |

Ttlémaq 10 Santé longue vie Astro mag | Bizz-arl | Auberges et manoirs Coupe quilles Univers Loisirs chasse et pfiche | Virage En piste
Vdx "9 Chets en vedette Louise à voire service | DesI Bas-St-LaurenI Hatha-yoga Citron lime Tourisme Saguenay Vivre avec Infocomm
Té le toon 36 (17h) TOM&JERRY Silverwing j Redwall j Bugs Bunny and Tweety Les Simpson Futurama Les Griffin South Park [ Les Simpson Henri pis sa oano
Vrok-TV 16 Une grenade Phénomène Raven | Buffy contre les vampires Dans une galaxie . Bob l'éponge

Les ôoîirées 
àu G'ouYemeut

àcXKS ]<x COUlr

àu ôéKiKCXiire.

Sept spectacles de grande envergure, tous présentés dans un cadre magique et empreint d'histoire

CHICAGO CHILDREN CHOIR 
mercredi 4 août 19 h 
Cet ensemble vocal incomparable, réunissant 
sur une même scène 60 enfants, s’est produit 
dans de nombreux pays du monde avec de 
multiples célébrités. Il nous visite é Québec 
pour la première fois.

DUO ROUSSEL - ST-PIERRE 
jeudi 5 août 18 h
Une musique traditionnelle revisrtée par un 
violoniste de formation classique et un pianiste 
arrangeur de formation jazz. La musique é son 
meilleur I

(A SIMON GAUTHIER 
vendredi 6 août 18 h 
Ce conteur hors pair nous offre un 
spectacle magique où s'animent de 
nombreux personnages, dans un univers 
baigné d'airs salins.

HART ROUGE 
samedi 7 août 18 h 
Origmaire de la Saskatchewan. 
Hart Rouge nous offre de la grande 
musique folk traditionnelle I

LES CHARBONNIERS DE L'ENFER 
vendredi 6 août 21 h 
Seule formation québécoise a cappella, 
ce groupe, comme une machine é 
voyager dans le temps, nous transports 
dans un passé riche en culture.

LES BONNES MÉNAGÈRES 
: DE CARLO GOLDONI

jeudi S août et samedi 7 août 20 h 30 
Cette comédie, miss en scène par Léo Monger, 
sera présentée pour la première fors à Québec 
cette année Un bijou du théitre italien du XVIII’ 
siècle qm vaut vraenant le détour I

Billets en vente à 10$. taxes incluses.

Réservez votre billet dès maintenant au 694-9481, poste 224, 
et courez la chance de gagner un certificat-cadeau de 250 S applicable 

en produits dans la succursale SAQ la plus près de chez-vous !

SAO

LES PRELUDES SAQ 
5 et 7 août è 20h et 6 août é 20h30 
Invéation é déguster un kir. gracieusement offert 
par la SAQ é tous les détenteurs de bdlsts

INFO: (418) 694-3311 • 1 866 391-FETE
www.nouvellefrance.qc.ca I£5 ;deia El

«AO

http://www.nouvellefrance.qc.ca
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Le rival de Don Juan
Philippe Ber^hella 

était beaucoup plus attiré 
par la musique 

que par la comédie
RÉGIS TRIMBLAY LE SOLEIL

Philippe Berghella ne se voyait pas dans la 
peau de Raphael, pas plus que dans celle de 
son fameux rival Don Juan. En fait, Berghel- 
la n'avait jamais pensé chanter un Jour dans 
une comédie musicale. Le succès de Don Juan 
le dépasse !

«J
 e n’ai jamais voulu fairt» de comédie musica­
le ! Je désirais seulement chanter mes pro­
pres chansons et poursuivre ma carrière ste 

lo. Quand les auditions pour ïkjn Juan ont commencé, 
j’étais en train d’enrt'gistrer mon deuxième album. J’ai dû 
tout arrêter: quand on donne 128 représentations en cinq 
mois, on n’a pas le temps de faire autre chose », avoue Phi­
lippe Ber0iella en entre\-ue.

Le fait est que cette comédie musicale, écrite par Félix 
Gray et mise en scène par Gilles Maheu, connaît un fort 
succès depuis la première représentation de février, au 
théâtre Saint-Denis de Montréal. Déjà 2501)00 spectateurs, 
sans compter les 250000 albums vendus.

L’engouement est tout aussi palpable à Québec, où üon 
Juan fera salle comble jusqu’au 24 juillet, au Grand Théâ­
tre. On annonce d’ailleurs des supplémentaires du 11 au 
21 août. La production de 4 millions $ se transportera à Ot­
tawa, du 21 juillet au 7août, puis à Sherbrooke, du 25 au 
28 août, avant de revenir à Montréal, entre le 9 septembre

qu’aviH' y>r>w Juan que j’ai rt'iUise itmibien j’aimais jouer. 
.\u départ, j’ai auditionne pour le rôliKitn*, que je n’ai pas 
dixTot'hé. C’est égal, j’aime autant les chansons de Ka- 
phatd. Je me suis aussi attac'hé au nMe de cv jeune militai­
re qui part à la guerre et qui se fait voler sa fiamve par le 
mai'hiavélique IVm Juan I »
l’hilippe Herghella a bien compris qu’il n’est piis seuli»- 

ment le rival de lk)n Juan aux yeux de .Maria, mais aussi 
aux yeux des spiH'tateurs : « Plusieurs viennent me dire 
qu’ils préfèrent mon personnage ! .Moi, je joue le jeu de la 
concurnmiv avia* beaut*oup de ctmvictit>n. J’ai apprt»fondi 
mon rôle seul. Gilles .Maheu, le metteur en scène, m’a lais­
sé libre ; il ne m’a pas dttnné tellement de dirwtives. C’est 
bon signe, car .Maheu ne dit pjis ci* qui est bien ; il parle seu­
lement quand c’est mal», ajoute Ik'rghella.
Ia's impératifs de marketing étant ce qu’ils sont, les chan­

sons des disques (un album simple a paru en mai 2(H)3, puis 
un double en mars dernier) ont été enregistrées avant les 
présentations devant public, alors que les interprètes 
n’avaient pas vécu leur personnagi*. «Ce fut plus difficile 
de se mettre dans l’ambianiv en studio. Si on enregistrait 

un album lire maintenant (ce qui 
n’est pas exclu), le résultat serait 

encore plus vivant... »
Philippe Herghella m’ap­

prend que la traduction an­
glaise sera sans dt)Ute 
confiée à Gino Vannelli: «il 
est venu plusieurs fois assis­
ter au spectacle, et je crois 
savoir qu’il travaille déjà 

sur l’ailaptation... »

lE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

«Plusieurs viennent me dire 
qu*ils préfèrent 

mon personnage! 
fHoît je Joue le Jeu 

de la concurrence avec 
beaucoup de conviction»

et le 3 octobre. L’hiver prochain, cap sur I^ris, où Don Juan 
prendra l’affiche pour trois mois, au Stade de France.

Devenir llaphaël. le rival malheureux de Don Juan (Jean- 
François Breau) dans le «sur de la belle Maria (Marie-Ève 
Janvier), voilà tout un coup de théâtre dans la vie de Phi­
lippe Herghella, un jeune Saguenéen issu d’une mère fran­
cophone et d’un père italo-québécois. « 11 y a seulement 
quatre ans, je chantais avec ma guitare au marché du 
Vieux-Port de Chicoutimi et sur la rue du Trésor, pendant 
le Féstival d’été. J’adorais ça ! J’étais dehors, je décidais de 
ce que je jouais, j’arrêtais quand je le voulais ! C’était 
la liberté... et cela suffisait à payer mes factures 
d’électricité et de téléphone ! »

Bref, Philippe Herghella était beaucoup plus attiré 
par la musique que par la comédie. «J’ai failli étudier le 
théâtre au cégep, mais la musique a pris le dessus. Ce n’est

HORAIRf DES CANAUX LOCAUX

SAMEDI 17 JDIllET
M Son « mvM 9k30 JtidiMf «v«c 6 10k
Vingi 11k 8<â-ki1 llkM PortrM dt Ifk Vingt 
pkK 12kM Ctwi'-unM 13k Partont-tn' 1Sk30 L« 

Carpt Own 14k TkbWt dtiMis 14k30 saMUl 
mjg ISk. Own puMqut L AMs 16k 0«k MWd bic 
2004 1 7k Sptôal inig 17630 Dotsw actuUM 
1Sfc30 Santt lonout m 10k Astro img 19k30 Bib- 
ait 20k Auùtrgts t1 manoirs 20k30 Coupa guMs 
UnNws 21k30 Loisirs ctiasst t( péclw 22k30 Vtagt 
23k30 t-ntOe

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ DIMANCHE
9k LatMttvw 9k30 Astre nu^- lOk TaWOmgo 
11k Evangtiisatior 2000 11630 Spacial mag 126 
Bis-ait lâi30 TaUss dliAles 13k HaMal mag 13630 
AutMi^ al manoirs 14k La tiale vw 14k30 Partont- 
an! IM SanM longua vie 15k30 Cturo-sanlt. 16k 
Coupe quMs Univars 176 Oak bilard bac 2004 18k 
Loses chasse a< pAche 19k Portrae de 19630 Le 
dati Carpe Diem 20k Vinge 21k Jardmei avec G 
Hamel rih30 Habitai 22b Bizz-art 22630 Astro 
mag 236 Son et rmage nh30 Virage phis

9h Musique urbaine 9b30 Chets en vedette 10k En 
plaeimiheu 11k Spacial E3 llkSO Citron kme 12k 
Laparo 13k Coup de ctaur litteiaee 13k30 Enptem 
milieu 14630 Hatha yoga 16630 Intocomm 17k 
Angle 9 17k30 Avosveiot 16h Cüton kme 18k30 
Chefs en vedette 19h Louise 4 votre service 206 
destination Bas St-Lauient 20b30 Hatha yoga 
21630 Citron kme 226 Tourisme Saguenay 2fll30 
Vivre avec 23k30 Intocomm

9k Rendez vous chasse yi4cN 10k M.iiaui et averti 
116 La nvière Pikauba 11630 Citron lime 12k Le 
Guide del auto 13k SpacialE3 13k30 Angle 9 14h 
Coup de coeur littéraire 14h30 Mayeui et averti 
16kM Intocomm 17k Connexion 16k Ckron lune 
1Bk30 L aparo 19k30 Ooc Lapomte. 20b30 Guide de 
survie 21k30 Citron kme 22h Vivre avec 236 
Musique urbaine 23630 Intocomm

19 JUILLET
96 Virage lOh Tables d'hbtes 10630 Habitat Mag 
11k dossier actualité 12h Portrait de 12630 dati 
billard bac 2004 13630 Virage plus 146 Loisirs chas­
se et pèche 166 Astro mag 16630 Auberges et 
manoirs. 166 Sur la pLice 16630 Son et image 17k 
Habitat mag 17k30 Bizz-art. 186 Spécial mag 
18630 Jardiner avec G Hamel. 196 Parlons-en'.
19630 Tables d'hdtes 206 Santé longue vie 20630 
Chiro-sante. 216 En piste 21630 Le deti Carpe diem 
226 Bizz-ait 22630 La belle vie 236 deh billard bac

^ MARDI 20 JUILLET

96 Intocomm 106 Ooc Lapomte 116 Majeur et 
averti 126 L'apero 136 La cuisine d'ailleurs 13630 
Parole et vie 146. A vus v4los 14630 Ooc Lapomte 
16630 Intocomm 17630 La cuisine d ailleurs 186 
Citron lime 16630 Lapero 19630 Spécial E3 206 
Le Guide de l'auto 216 L'apdro 226 doc Lapomte 
236 Angle 9 23630 Intocomm

96 Jardiner avec G Hamel 9630 Santé longue vie 
106 Astro mag 10630 Chiro-sante 116 Loisirs chas 
se et peche 126 Habitat mag 12630 Parlons-en 136 
La belle vie 13630 En piste 146 Auberges et manoirs 
14630 Son et image. 166 Le deti Carpe diem 16630 
Tables d'hdtes 166 Spécial mag 16630 Bizz-art 176 
dossier actualité 186 Coupe quilles Unnrers 196 deh 
billard bac 2004 206 Portrait de 20630 Jardiner 
avec G Hamel. 216 Son et image 21630 Virage.
22630 Virage plus 236 Loisirs chasse et pèche

MERCREDI 21 JUILLET

96 Intocomm. 106 En plein milieu 116 Doc 
Lapomte 126. L apero 136 A vos vélos 13630 Le 
Guide de l'auto 14630 des valeurs è vivre 16630 
Intocomm 17630 Chets en vedette 186 Citron lime. 
18630 Maisons et jardins. 19630. Coup de cœur litte 
raire 206 Vivre avec 216 destination Bas-St 
Laurent 21630 Citron lime 226 Spècial E3 22630. 
En plein milieu 23630 Intocomm

Philippe Berghella 
préparait son 

deuxième disque 
solo lorsque 

les auditions pour 
•Don Juan» ont com­

mencé, le forçant 
à mettre sa carrière 

en reilleuse.

96 En piste 9630 Spècial mag 106 Bizz-art. 10630 
La belle vie. 116 Virage plus 11630 Le défi Carpe 
Diem 126 Astro mag 12630 Coupe quilles Unnrers.
13630 Portrait de . 146 Spécial mag 14630. Déti bil­
lard bac 2004 16630 Loisirs chasse et pèche 16630 
Santé et longue vie 176 Parlons-en'. 17630 Auberges 
et manoirs 186 Virage 196 Le déh Carpe Diem.
19630 Jardiner avec G Hamel 206 Habitat mag 
20630 Dossier actualité 21630 Chiro-santé 226 Son 
et image 22630 Tables d'hètes 236 Astro mag.

23630 Portrait de JEUDI 22 JUILLET

96 Intocomm 106 Majeur et averti. 116. Le Guide 
touristique 11630 Citron lime 126 Hatha-yoga 136 
Angle 9. 13630 Maisons et j.irdms. 14630 Vnrre 
avec. 16630 Intocomm 17630 Parole et vie. 186 
Citron lime 18630 Des valeurs à vivre. 19630 La cui­
sine d'ailleurs 206 Doc Lapomte 216 Tourisme 
Saguenay 21630 Citron lime 226 Angle 9 22630 
Vivre avec 23630 Intocomm

9630 Virage plus 106 Le défi Carpe Diem 10630 
Portrait de 116 Auberges et manoirs 11630 Bizz- 
art. 126 dossier actualité 136 Évangélisation 2000. 
13630 Spécial mag 146 Bizz-art. 14630. Santé longue 
vie. 166 Habitat mag t6h30 La belle vie 186 Jardiner 
avec G Hamel 18630 Virage plus. 176. Portrait de . 
17630 Chiro-santé. 186 Tables d'hètes. 18630 En 
piste 196 Spécial mag. 19630 Déh billard bac 2004. 
20630 Le déti Carpe Diem. 216 Loisirs chasse et 
pèche. 226 Parlons-en! 22630 En piste. 236 Virage

96 Intocomm 106 Vivre avec. 116 Relevez le déti. 
11630 Citron lime. 126. La rivière Pikauba. 12630. En 
plein milieu 13630 Doc Lapomte. 14630 Majeur et 
averti 16630 Intocomm. 17630 Coup de cœur litté­
raire. 186 Citron lime. 18630 Le Guide touristique 
196 Guide de survie. 206 Faisons l'humour: 20630 
Rendez vous chasse-pèche. 21630 Citron lime 226 
A vos vélos 22630 Doc Lapomte. 23630. Intocomm

VENDREDI 23
96 Dossier actualité. 106 Parlons-en. 10630. Son et 
image 116 Habitat mag. 11630 La belle vie. 126 
Santé longue vie: 12630 Virage. 13630. Loisirs chasse 
et pèche. 14630 Dossier actualité. 16630. Jardiner 
avec G Hamel. 166 Chaire publique L'Alliés 176. En 
piste. 17630 Le défi Carpe Diem. 186 Habitat mag. 
18630 Virage plus. 196 Son et image. 18630 La belle 
vie 206 Spécial mag 20630 Auberges et manoirs. 
216. BIzz-arl. 21630 Habitat mag. 226. Coupe quilles 
Univers. 236 Parlons-en! 23630 Chiro-santé

96 Intocomm. 106 Doc Lapomte. 116 A vos vélos. 
11630 Citron lime. 126 Musique urbaine. 12630 
L'apéro. 13630 Vivre avec 14630 En plein milieu. 
16630 Intocomm. 17630 Le Guide touristique. 186 
Citron lime. 18630 Vnrre avec. 19630 Le Guide de l'au­
to. 20630 Majeur et averti. 21630 Citron lime 226. 
Coup de cœur littéraire 22630 En plein milieu 23630 
Intocomm

r
â,

Miisi(iii('
, de ('li(inil)iv

Sainfe-Pét ronillc

Sdiréc C"
Vv(

Moshe Hammer, violon, Marc Widner, piano
Moshe Hammer. Hongws d'origine, est Canadien depuis 1975.
Élève de Heifetz, il a été médaillé en 1970 au prestigieux 
concours Long-Thibaud de Paris. Son grand charisme comme. 
interprète est reconnu, ainsi qu'une sonorité incomparable 
et une vitalité de premier ordre.

Au programme : Kreisler, Beethoven, Bach, Wieniamtslri, Sarasate

Informations et réservations : (418) 828-1410 • Réseau Billetech 643-8131

■QU

Le temps des retrouvailles
est arrivé !

Urtt colBborttAoR «pédBlt dt 
rofVlcR nGtèoriBl du fVm du CRARdt Avtc Ir pRftidpRtion dt

jfc Mdie Cêntâ»
W TtéMYGior LE SOLEIL

Au Musée 
de la civilisation
UNE NOUVELLE EXPOSITION PERMANENTE 
A OUVERT SES PORTES.
Le Temps des Québécois
De la Nouvelle-France à aujourd'fiui, voici une vision rafraîchie 
de l'histoire du Québec : les élans, les replis, les réussites, les 
di'fficultés, la ferveur, la froidure... Dans des ambiances 
suggérant différentes époques, offrez-vous le plaisir de voir 
autrement des événements que vous croyiez bien connaître. 
Plus de 50 personnages vous accompagnent supportés par prés 
de 500 objets évocateurs, de plusieurs films et de nombreux 
montages audiovisuels.
Dans le cadre de cefte exposition, des ateliers captivants sont offerts i 
chacun des membres de la famille. On vous proposera de jouer le rôle 
des différents responsables de la réalisation d'une exposition ou 
d'ersquéter sur des objets qui ont perdu leur époque!

UNE PUBLICATION ORIGINALE VIENT DE PARAÎTRE.
Le Québec, les Québécois.
Un parcours historique
L'auteur Jocelyn Létourneau nous livre une 
histoire surprenante de l'aventure québécoise.
Un superbe complément à l'exposition.
Diiponible ert librairie et è la Boutique du Musée.
Urte coédition des Éditions Fides et du Musée de la 
civilisation, IS’ ouvrage de la collection Images de 
sociétés, créée en 1996

GRATUIT POUR LES 11 ANS ET MOINS

Au Musée de 
■'Amérique française
UN CONCERT COMMENTÉ
Les Amours au Temps des Québécois
Héritage des premières générations de « Québécois », des chants 
provenant de la tradition orale ou de manuscrits légués par la 
mère-patrie (J.-B. Lully, P. de la Garde, J. Quesnel) seront interprétés 
par l'Ensemble Nouvelle-France, sous la direction artistique de 
Louise Courville.
Du mercredi au dimanche, jusqu'au 29 août 
è 12 h, 13 h 45 et i 15 h/Chapelle du Musée 
Coût : 5 $; Amis du Musée : gratuit (droit d’entrée eu Mutée ineJut)

m
85, rue Dalhousie 

Tél. : 643-2158
Le cornpleiie miHéologK|ue du Mutée de 

lé ckHktétkxi est lubmnttamé pir le mkintei* 
de la Culture et des CanmunKéttani.

www.mcq.org

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec SI

Moshe Hammer

Marc Widner

http://www.mcq.org
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RÉTRO

Les triplettes du swing

S
ur la Kft*ne, ii*« .Vndri'W’K SiatiTS... pardon, les M4M»n- 
li>»ht (Jirls, Isata'lle (ia^é, Nathalii- .Vll)t*rt et Mviène 
(iauthler, reasusciU-nt le swintJ, It* l>o<»tne et le jitter- 
l)UtJ. 1 A'ur disque se distintnje des autres opus de la va^nie 

rétn» en ce sens que c’est sans doute le plus... rt*tro. L'illu­
sion est tn)uhlante, les ch<rix bien pensés... si on accepte l’in­
trusion de tniis titres en français pour le moins inc^mtnms 
dans ce voyaKe dans le temps. .r\près Lulldhy of Unnuiivay 
et le t^'mial lu the Mo(mI, brutal retour à la réalité loi^ale avec 
Ihu'Ste-('(itheriiu\ un int'dit de lk*au Domma^* sifiné lier­
re Huet et lOtltert Ikitjer. 1^ qu’elle soit mauvaise, au 
c-ontraire, mais l’accent cadn* mal avec les standards améri­
cains. D’autant plus qu’elle est sub ie de Ticit Tico, Ae lient 
Me Ikuhly, Eight to the liar et Aelilue Moon (majînifique- 
ment reprise n roi/yelhi en piwv cacht*e). .Même remarque 
p<tur/l/r me, for nw, formhUthle d’Aznavour et A^'Jesuix 
Swing de 'lYenet. Ia's triplettes du swin>raumient dû les 
Uurder |x»ur un autri* album essentiellement en français. 
Michel 'lYuchon
Moonlight Giris Moonlight Girls (Disques .Vrctic)

AUfRES SORTIES
BiMy Otooan 
Boonio Man
Tha Polyphonie Spraa
Amanda Parai
Angia Stona
Tha Roots
Ricky Fanta
Emma
Sparta
Artistas divers

RAPPELS

l'iliunite Colleetion
Hiiek to Basies
Tiigt’ther We're Henry
1 lyny
Stone Lore
Tipping Boint .
Hrwiml
Erre Me
J^trrrlnin
A Cintlerelln Story
Sonndtrnek

I Rush Fri'ilixick ★ * * l/*2 K<Kk
D»ur ték-brer ses 3<t ans. le trio de Tonmto h fait preuw d ori^ali- 
té un El' de huit pieces, des interpretations de piities populain^s a 
l'époqui- de s€‘s débuts. de la m.Mhique Ihr Mlmt P's Wnrtti de Buf­
falo Sprinttfiekl à la plus obscure 77te Sri'ktT di‘s Who. ( hihliez les ar- 
rantrements électn»niques et la \irtuosité stérile. FiriUxu-k est un 
t»ain de jouvenw pour Bush. (.Vtlantic)

-I David Bowie Pnwunut Dogs Hath ***1/2 Rock
Auuinrsnry Eilitnm

I>a\id Bowie s'appKiait à proposer sa k'Cture de litst quand la veuw 
d'Orwell lui a ri'fusé' k* droits, en 1974. Comme l'idition 30 anniver­
saire de UianumA LMigs permet de le constater, il s'est néanmoins fort 
bien tiré d'affaire. En plus de redonner du relief à l'enrejÿstrement. 
«Hte nouvelle parution st‘ double d’un dis(|ue abritant les rt'jctons du 
pn)jet initial, des versions différentes des orqhnaiLX. ainsi qu'une re­
prise de Ortnein ’ Up (Sprinfjsteen). (EMI)

MARY CHAPIN CARPENTER

■.aiv. ^

BCTWCCN HCRe AND QONC

★ ★★
CLASSIQUE

La Place des Arts 
40 ans plus tard
U* concert imiukninil de Ut stille Wilfrid- 
1 \'lletier (tilt irs jippi'lée ( Ininde Stille) 
(le In l’liu*e des Arts, en .st>ptembre 
l!)C);i, tiviiit été confié ii !’( Irchestn* 
syniphonitjtie de Montrétil. Un enreifis- 
trement hors (‘ommt'ree en fut rétilisé à 
ct“ moment. (îrâce à un tnuisfert numt*- 
ri(|ue d’une étonntuiti* ()Uiüité sonore 
mtilifrt' la perte des bandes oritfinales, 
un CD vient tout juste de paniître (tour 
souli(»ner — avec queUiues mois de n*- 
timl — les 40 ans (le l’événeuu'nt.
L’OSM était déjà à ci' moment un ma- 
(fnifiqiie orchestre. Wilfrid l\>lletier et 
Zubin Mehta si* (iarttqfi'aient la din'c- 
tion de ce concert. Ia* pn'inier fit se dt'*- 
niuler avi'c une constante énerpe Iti 
/VVVy’ ronerrtnntr n A de .lean hiiii- 
netiu-(\tutun', commandéi' («nir r(K'ca- 
sion. 1a' fliunboytuit ji'une chef attitré 
de roSM qu’était en lOtsl Zubin Mehta 
tniuvait mieux matièri' à tnuluire .sa 
nature extravertie (huis les déversi'- 
ments orehestraux de la Symphonie 
n l «’ntiui» (le Mahler ((ue dans la Val­
se de Havel d’un maïuiue de raffini'- 
ment qui fnMe («irfois la vul(9irité.
Marc Samson (eollalMiration s()iviale) 
OSM Concert innugnrnl — Blare 
(lesArts 21-OU-liK'hi (Xxi-21 Produc­
tions Inc.)

★ ★★1/2
JAZZ

Matt Dusk : élégant
.\ussi bien s’y faire; Matt Dusk n’est 
pas le (iremier. et ne sera pas non 
plus le dernier chanteur de sa (féné- 
ration à s’intéri'sser au nqn'rtoire 
des anniVs 50 pour soi-disant le ri*- 
mettre à l’avant-scî'ne de la musi(]ue 
(Mipulaire. Connick, Krall et Hublé 
l’ont fait avant lui. \ la différence 
(H'ut-i'tri' que celui-ci nous (impose 
un album princi()alement eonqiosé de 
piix'cs orijîinales ixTites et inter()ré- 
tées dans un style ra()()elant l’épixiue. 
A la (liffén'nee, aussi, qu’il se passe 
ri'i'llement quelque chose avi'c la voix 
de Dusk, qui éV(H(ue un jeune Sinatra. 
'Diut ix'la, sans compter qu'à 25 ans, 
non seulement l’élève d’Oscar IVter- 
son a-t-il la voix, mais aussi la (fueule 
de l’emploi. Chaque («qji' du livret de 
l’album de l’életfant cnniner torontois 
pourrait ètri' ci'lle d’un catalotfue de 
mode. .Vu-delà de l’imaj^' séduisante 
de l’artiste, Tu'o Shots est néanmoins 
un album sérieux, enreifistré avi'c le 
Royal Philarmonic Orchestra, à l/»n- 
dms, des membri's de l’On'hestri' 
symphonique de 'Dimnto et des musi­
ciens de .studios réputés.
KathltH.‘n lAivoie 
Matt Dusk Tiro Shots 

\ (DECCA/Un hersai)

★ ★ ★
CLASSIQUE

Ilya Gringolts : un 
autre as du violon

' A croire qu’il est devenu facile de 
jouer, déjouer excellemment du violon 
tant les jeunes virtuoses de stature in­
ternationale de cet instrument se font 
nombreux. Ilya (irinjfolts conqite par- 

i mi eux. Né à Saint-Pétersbour(f, où il a 
eommencé ses études musicales ()our 
les (xiursuivri' à New York auprès, no- 

' tamment, d’Itzhak I Vrlnuinn, (irin- 
(folts renqxirtait les honneurs du 

i Concours hqfanini en 11)88. Il n’avait 
i alors que Kî ans. iàndis qu’on pouvait 
i s’attendre à une prestation éhlouis- 
i santé de virtuosité du ('omurto en ré 
i mineur de Sibelius, le jeune violoniste 
i russe en pro(X)se pluUit une vision so­

bre, réflichie, profitant de tous les 
i pas.sa(n's où la partition lui permet de 

faire chanter l’instrument (et quelle 
: belle variété de v ibrato), au risque de 
’ lui enlevi-r de son panache. 11 en va de 

même de son a()i)r(K'he ()lus sérieuse 
que vibrante du Comrrto n' l de Pro- 

; kofiev, ((ui a droit, tout l'omme le Sibi'- 
lius, à la collaboration constante et ri­
che de substiuice de l’Orchestri' de (îo- 
ti'borjf et de la diriction de Neeine .lar- 
vi. M.S.
GringoRs, Gotenborg Sympho* 
niker, Jarvt Brofier/Sihrlius rio- 
lon concertos (IHiC)

★ ★★1/2
ROCK

Brian Borcherdt : 
de précieux restes
11 y a de ces artistes chez qui l’hyper- 

' pnxluctivité ne dilue en rien la quali­
té de leur matériel. Le (fuitariste et 
chanteur ni'o-iH'ossais Rrian Hor- 
cherdt est du nombre. Membre de la 
formation nx'k Ry Divine Rijfht, de la 
tmu(H' élix'troniqiie flot Cari et du 
pmjet expérimental Holy Fuck, il a 
trouvé le temps de coucher un pn'- 
mier album .solo qui mérite franchi'- 
ment qu’on s’y attarde. (îravitant 
autour de textes (X'rsonnels, ses
12 chansons sont autant d’univers 
qu’il prt'nd le temps d’installer avix' 
sensibilité et intelli(*i'nce. .\u piussa- 
(à'. il (tarvient à structurer chacune 
des atmosphèn's, qui brillent ()ar leur 
profondeur, sans que les émotions ne 
s(ûent jamais fardix's ()ar une produc­
tion tn>() liThéi'. Il est vrai que les ra- 
n's moments plus rvthmés peuvent 
détonner ou fonctionner moins effica- 
ci'ment {('an't StopLoring You), 
mais si's créations davantiqfi' ai'ous- 
tiques sont de vraies (H'rles (Monn- 
nu'ntal), qui lui (X'rmettenl parfois 
d’atteindre de vertijdneux sommets 
(KlOOx). À découvrir. Nlcola.s Houle 
Bfkm Boretwntt The lU'mains of 
Brian Borcherdt (IX'(H'ndi'nt)

★ ★★
ALTERNATIF

Helio Sequence : 
péché véniel
Lore and Distance, le troisième CD 
de Helio Sequence mais le premier 
chez Sut) Pop, est le (fenre (le disque 
qui s’immisce lentement. À prime 
abord, il y a bien une couple de chan­
sons qui nous titillent l’oreille (en 
()articulier celles avec rharm(»nica, 
comme la bien-nommée 
Song). Mais rien de « wow! ». Puis, 
peu à peu, on se surprend à l’insérer 
de plus en plus .souvent dans le lec­
teur. Influencé ()ari//////(xx//y Valen­
tine et lojfi'ant quelque part entre les 
Flaminff Lips (sans l’oriffinalité) et 
Ra(lioh('a(l (sans le (fénie), le duo de 
Portland présente un mélanffe de mu­
sique rêveu.se remplie d’effets éli'c- 
troniques, de (Biitares néopsychédéli- 
((ues et de pistes vocales à l’avant- 
plan. C’est bon. (larfois un peu trop 
sucré, mais surtout trop sajîi'. trop 
travaillé. Ce qui ne m’empêi'he pas de 
l’écouter, comme un plaisir coupable 
sans con.séquence, une petite indul- 
(fence. hirfois, ça fait le plus (frand 
bien. Éric Moreault 
The Helio Sequence Lore and 
Distance (Sub Pop)

CHRIS STAMEJ
SOUTH '

PQP ROCK

Raffinement sans 
prétention
•Vneien (“omplici' des Colden hilomi- 
nos et des Sneakers, Chris Stanley a 

I acquis au fil des années 80 et 90 une 
: solide réputation à titre de pnxluc- 
, teur dans le milieu de la pop under­

ground. Si' (lermettant un nouvel al- 
‘ bum solo en iumpainiie d’une foule 
! d’invités dont IWan .Adams, le multi- 

instrumentiste ert'use un peu plus 
avant dans ci'tte musique à la fois raf- 
fini^ et acci'ssible qu’il affi'ctionne. 
Mettant en ri'lief des textes réfléchis 
(Kwrkegaard) dans des orchestra- 

. lions qui le sont tout autant aux plans 
musical (There’s a Lore) et vocal (Di- 
somnia), l’artiste aixHtuche avec Tra- 

■ rels in the South de maints moments 
heuri'ux. Ia' hic. c’est que ci' ne sont 
(VUS toutes les com(x)sitions qui sont 
aussi bien fici'lécs. Certaines sont 
suiqinxluites. d’autri's affichent une 
facturi' eighties quelque (X'u (léri- 
méi'. N’emtièchi', Stamey est suffi- 

i samment adroit pour que si's pièci's 
fort artistiques, qui font (larfois écho 
à la démarche de son pote I Vter Blep- 
vad. vaillent le détour. N.H.

• Chris Stamsy, Travels in the 
: South (Yt'p RocA)utsidc)

★ ★★1/2
CQUNTRY^FOLK

: Les doux contours 
1 de Mary Chapin 
I Carpenter
I Les albums si' suivent et se ressem- 
: blent (X)ur Mar>’ Chapin Carpi'nter. Ce 

qui n’est (ia.*i nécessairement un mal. 
En fait, la base de son (ouvre ri'ste la 

; même : des i-omplaintes aux acivnts 
I country et folk. qu’i'Ue interpri'te avec 

une sincérité et une maîtrise dijînes des 
(jrtmdi's dames. Mais elle en élarpt 
sans ce.s.se, petit à (X'tit, les contours en 
y inté(îrant (les éléments nx'k et (X)p, 
tout en douci'ur. Plein de caresses et de 
tristes.se,/*’/«’(’('/( H('ré and Gone se 
distinjîue aussi par la qualité de plume 
de MC Caipenter. Du plus (X'rsonnel (la 
fu((ue d’une fille sur Luna 's Gone) à 
runiversel (l’espoir d’un monde 
meilleur sur J/// Heaiwn), elle sait trou­
ver les mots simples et justes pour dé- 
crirt', tout en laissant assez de phu'c à 
l’auditeur pour s’y insérer — à l’imatîi' 
de sa musique. Between H(re and Go­
ne, autant dans ses espoirs que dans 
ses déses(X)irs, iqjit i-omme une présen­
ce' réconfortante quand on a les bleus. 
IVut-ctn' prévisible, mais semblal)le à 
un feu de foyer : ça réi'hauffe jusqu’aux 
os. É. M.
Mary Chapin Carpenter Betuwen 
Here and Gone (Sony)

dovid mead indiona

David Mead : 
enveloppant

' Indiana est le troisième album de Da­
vid Mead, aprî's The Luxury of Time 

\ ctMine and Yours, mais le pri'mier de 
i son îuss(X'iation avi'c .Nettvvi'rk. ( )n y 
; déciiuvn' le natif de New A’ork plus 
I pi'rsonnel que dans sa pnxlui'tion pré- 
I cixlente, avi'c sa folk éléjîJinte qui le 
I plact' quelque part entri' Simon A (îar- 

funkel, Ron Si'xsmith et John Mayer. 
Maîtri' de la ballade à la (ïuitare acous­
tique, David Mead nous pro(x)si' un 
voyjqji' à travers sa pntpn* vie, de .New 
York, où il est né. avi'c Queirnshoro 
Bridge, hSashrille où il a jn^uidi. en 
passant par les États de VIndiana et 
de A’cm' Mexico, chemins de (xissajn'. 
Timjours, dans ci'tte musique, ri'tni- 
uve-t-on ci'tte hi'auté dans les ri'frains. 
cette même simplicité dans L'a arran- 
(îements, mais aussi cette voix tou­
chante. enpqa'anti', sinct'ri' qui ac­
complit bi'aucoup avi'c économie. ( )n 
n'marquera (X'ut-êtri' aussi ci't album 
en raison de sa ri'pri.si' de Human Na­
ture, de Michai'I Jackson. David .Mead 
la ri'voit avi'c ri'spict, chanpi'ant à pi'i- 
ne ses arranjti'ments. tout en lui fai­
sant bénéficier de la fini'ssi' de ses 
cordes v(X'ales. K.L 
David Maad Indiana (Nettwerk)

★ ★★
COUNTRlM>OP

i Kenny Rogers ; 
i au fil des ans
I Avant de devenir la léfîende qui soulè- 
' ve les foules, Kenny Rojjers jouait avei' 

un pi'tit (îroupe appelé The First Edi­
tion et commençait à se distinjjuor 

I avi'c des sum's comme Just Dropped 
In (To See (Vhat ('ondition My Condi­
tion Was In), Ituhy Don’t Take Your 
Lore to Town et lùmhen James. 11 dt*- 
vait faire carrièri' solo à compter de 
1974, Cl' qui n’empêcha psus \cshits de 
s’accumuler l’un après l’autre, même si 
le blanc barbu avait parfois tendance à 
s’éloijjncr du country (xmr 0is.ser dans 
la pop. Une nouvelle compilation de 
deux disques, suivant fidèlement l’évo­
lution de Itojîers, s’im(X).se l'omme in- 
i*ontournable, une Ix'lle façon de faire 
connaissance avi'c l’une des léffendes 
de la fin du X.\' sitcle. l\)ur ct'ux qui 
ont subi fidèlement Roj^'rs, c’est là un 
portrait précis de ci'lui à qui l’on doit 
Lucille et The Gambler. 1\(utes les 
pièces du pri'mier disque ouvTiront des 
(X)rtes dans votre mémoire, tandis que 
celles du deuxième permettn)nt de re­
connaître ou de découvTir des joyaux 
du countr>'-pop. En prime, deux 
inédits, J/(/ World Is Ori’r ri WeAre 
the Same. M.T.
Kenny Rogers 42 Ultimate Hits 
(Capitol-EMl)

★ ★★1/2
JAZZ

James Carter :
I réclat fc live »

Il est très bien en lire, James Carter, 
i Ia? format permet au musicien de lais- 
i ser libre cours à son impétuosité et 
j d’explorer à fond l’étendue des re0s- 

tres de ses saxophones (ténor, bary- 
. ton, .soprano). Aidé par David Murray 
; et Johnny Griffin, notamment. Carter 
i s’était donc payé un jam brûlant en 
I juin 2(K)1, dans ce Raker’s Keyboard 
i Lounfïi' de Detroit qui n’avait de loun- 

(îe que le nom. Iai virtuosité de la ré- 
; vélation du début des années 90 écla- 
i te partout dans l’univers sonore, son 
: phra.sé laisse une double impression 
i de subtilité et de force brute. En ar- 
1 rière, la rvihmique a.ssun'lourdo 

ment la ba.se de ci's standards. 
.Ailleurs, c’est un EYanz Jackson si'n- 

I suel qui livre' un (X'tit blues d’ixca- 
, sion. Mais le plaisir le plus brut de ce 
I disque — qui n’évite pas une certaine 

dis(X'rsion dans le propos—, on va le 
i trouver dans le compti'-rt'ndu des 
i échan^s et des défis lancés à l’im- 
* promptu par ci'tte bande de (Milliards 

souffleurs. Solide.
(luillaume Hour(;ault-Côté (collabo- 

i ration s()écialc)
: JvnivB Cvttvr Lire at Baker's 
, Keyboard Lounge (Warner)
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Villeneuve

Chanson

V \

20 h
Capitaine Révolte
Québec
Rock

Québec salue 
Stéphane Venne
Mise en scène de Denis Bouchard^
Avec Wilfred Le Bouthillier, Marie-Élaine Thibert, 
Mélanie Renaud, Gabrielle Destroismaisons, 
Renée Claude et Emmanuelle.

Spactacin diffusés 
sur écrans géants

■

21 h 30
Mononc'Serge 
& Anonymes
Québec 
Chanson punk

Programmation
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Place Metro

12 h à 12 h 45

Dry Beat Trio et Port-O-Swing
Québec

Spectacle de danse acrobatique et percussive

15 h 45

Zéphyrologie
France

Théâtre de rue ambulant-fanfare

16 h 30

Taraf de Haïdouks
Roumanie

Ensemble gitan, musique des Balkans

19 h

Electric Gypsyland
Roumanie et Angleterre 

Electro gitan

20 h 30

Apex
Québec

Spectacle de nouveau cirque

21 h 30

Soel
(trompettiste de St-Germain)

France 
Electro funk

foMiLte

Arts
tvte

Al JEAN COUTUi

Bistro
SAO

Venez relaxer aux nouveaux Bistro SAQ i
n ‘i'i* I® Place d'YpjjyiliBI

Terrasse Scène mobile
LOTO

QUÉBEC

McDonald's vous invite aux
spectacles de Ronald

à 11 h 30 et 16 h 30

Circuit des ambulants
Entre 18 h et 23 h - Rue Saint-Jean 

(de la Place d'Youville à la Côte du Palais)

1

sériai
nezyou!
grandi

Grande Ailée !
Venez^ous divertir sur la plus 

gran^terrasse en ville

Spectacles
Jeu'^vendredi et samedi, 

18 h à 20 h

12hà 16h
Ateliers Picasso

Musée
national des beaux-arts
du Québec

Québec aa

« Les masques font la fête I »

Zéphyrologie
France

« Chamboul'^our »

Mobile Home
Québec

« Brocanteurs flottants »

UNE INVITATION D£ fgn

Écrans géants LOTO
QUÉBEC

12 h 30 à 16 h 30
Le Moulin à Vent

Québec
« Embarquement immédiat I »

15 h à 15 h 45
Piero Vélo

Québec

Inko'Nto

Informations sur le Festival !
Scène Molson Dry et Place Metrp^

Rendez-vous aux kiosques
ARCHAMBAULTSé

• OUOfCOIMIOU

Achetez la musique de votre artiste préféré J 
Bell et Place Métro.»

ProcureX'Vous 
le macaron du Festival !

17hà 19h
Skate-parc C'est ça que }’m

Cliniques et démonstrations

France
« Deux choses lune »

Compagnie d'Outre-rue
Compagnie 

française 
de Belgique 

e Les Orbilys »

JA
CÛMMUNALTh 
FRAN^SE 
DE P.E#QI E

L'autobus J'y pansa...
avec raison

Q Desfardins Gi^!^'oMibec LOTO
OUCHEC

c'aat ça qua rnt.

LE SOLEIL TQS Canada
V.UXDE*0

Québec

SAO

QuébecSg

^ Info Festival Bell
418529-520011888992-5200

www.inf6festival.com
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Les céramiques de 
Picasso... Vous croyiez 

avoir 
tout Vu ?

L’autre collection
du 16 juillet au 15 septembre
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î chez

ARS VIVESCO
71, St-Pierre, Québec

Info : 418-692-9996

Lt tnkAtie Beaumont St*Micmel en

30* saison

L« TKéêlru 9«aumont $t-Mkhel pré—ntimission
séduction
Une nouvelle comédie de Sophie Clément

VlMMMMMt SalVMMbMtt •< d* SapSli C>ÉW>m

Maintenant à Taffiche
Ré—rvations (41 •) 884-3344 Sans frwt 1-846-884-3344 

www theetrebeaumontstmicHel com
r ~ l —Mm ISMrNMsM

LE SOLEIL l-Alt**^****"^

*’**’“■

i www chaudapp qc ce

Lejeune metteur 
scène (Frédéric 
Dubois a 27 an») 
préparesoH 
avec fébriUté.
Li 88LfN.. iOCELTI HRRHI

DÉMESURE
Suite de la C1

MfTH-lync lamt urrux, 
dirrctrHT gènèrak chee OgtIvY hcnduH 
Mmi M.îijali baux, ftnissunfr rn Techniques de hureuuhque et 
Mme Sylvtf Wjma. d«rcff»ce (les ètoNi\sements et des études

Un e\(Mn|)l(‘ à suivre !
Votre passage au Collège O'Sullivan pourrait vous mener loin... 
Faites comme Magali, qui a complété avec succès un DEC en Techniques 
de bureautique et qui s'est vu récompensée d'une bourse de 500$ et d'un 
emploi au poste de secrétaire juridique chez Ogilvy Renault.

Le succès vous attend!

OILLÈliE

DEiHÏKEC

Inscrivez-vous aujourd'hui !
Accessibilité aux f>rêts et txiurses 
Service de placement gratuit et à viê

(418) 529-3355
www.osullivan-qucbec.qc.ca

avaient été, en ce aena qu'ils desaient 
se renouveler, quitter ce r>Thme de 
croisière d’une production estivale 
jouée 24 fois, et idéalement proiontJt*e 
à Montréal et en tournée », comme ce 
fut le cas pour CUi nuiytuitié et Z(i- 
zie dans le métro, et «imme ce le st»- 
ra en avril-mai 2(M)5 pour Téléroman, 
qui tiendra l’affiche de la Licorne dans 

une mise en scène remaniée.
« Il fallait que le TFT reste un lieu de 

création, un lieu où, au-delà des six 
semaines habiuielles de répétition, 

un spectacle pouvait conti­
nuer à évoluer, pour­

suit-il. Là, on avait 
vraiment besoin 

d’une jambette.»
Cette mise en 

dani^T, Frédéric 
Dubois en a lu la 
prescription 
dans la préfa­
ce de Jean- 

I*ierre Konfard 
à sa pièce. 

« Nous mon­
tons ...le roi 
iHjiteiiJC com­

me il l’a indi­
qué, c’est-à-dire 

de façon anarchi­
que, avec un cer­

tain irrespect pour 
le théâtre et sa peur 

du bordélique et du 
chaotique. »

Le jeune metteur en 
scène (Frédéric Dubtiis a 

27 ans) prépare son spt>cta- 
i de avec fébrilité, en pensant 

beaucoup à l’auteur aussi. Us 
devaient se rencontrer à//« ! 

lui!..., un Ducharme créé par 
Ronfard, rappelons-le. Le sort

RfOlUN lüUKISTIQUC 831-4411
V / y i l www.chaudapp.qc.ca

SOUPER ET
coucher-théAtre

>^^////^" DISPONIBLES 
- //r y

/y

LE IM/LlTRE
COIMK rfVLJClTfctJIV

(418)424-3117 

La Sonne

(418)338-2056

EN SOIRÉE

VIVA CASINO
RENOUVELÉ

PLUS DE 25 ARTISTES

« On nous avait promis un spectacle 
renouvelé à 80 % et je dois dire 

que non seulement on a tenu promesse, 
mais on a amélioré le produit. »

La Presse

«Une revue musicale flamboyante!»
Journal de Montreal

SPECTACLE 43$ ET PLUS 
SOUPER SPECTACLE 69 $ ET PLUS

I •. »

'M

/ B' \
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MATINÉES
LES CROONERS

LE CHARME DES ANNÉES 50!

MARDI AU VENDREDI A 13 H 30 15 $

MONTRÉAL

À L'AFFICHE
AU CASINO DE MONTRÉAL

BILLETS" AU CASINO DE MONTRÉAL ET SUR LE RÉSEAU ADMISSION AU (514) 790-1245 OU AU 1 000 361 4595 GRCH;P£S (514) 392 2749 0U 1 888 883 8823
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ne l’a pat» voulu, l’homme de théâtre est 
dt-cédé à la mi-septembri" comme la 
pntduction du Trident aUait commen- 
ct*r. C’aurait été pour l’émule l’occaaion 
de mettre le \ieux lion au parfum de son 
pntjet fou ; U n’a pas eu le temps de lui 
en ^sser mot.

Son Vie et mort du roi fjoiteujr, FYé- 
déric l)ub<»is le voit comme un coup de 
chapeau, un geste de rixionnaissance 
envers un homme de théâtre dont la 
pensée lui a fait « lK*aucoup de bien ». U 
réfère notamment à l’ou\Tage Entre­
tiens avec Jean-Eierre Honfard, de 
KobiTt Lévesque. «Je me sens bien de­
puis que je travaille sur... le roi boi­
teux, dit-U, j’ai l’impression que ça don­
ne un sens à mon travail et à l’action

Son Vie et mort du 
roi bohouxt Dubois 
le voit comme un 
cou^de chapeau, 

un geste de 
reconnaissance

envers un homme 
de th^tre dont

la pensée lui a fait 
«beaucoup de bienii

des Fbnds de tiroirs. La pensée de ILon- 
fard m’a fait tout remettre en question, 
surtout en regard de l’organisation du 
temps et de la manière d’aborder le 
texte. »

Au point de ne plus reconnaître la 
touche des Fonds de tiroirs ?

« Non, on va retrouver le même plai­
sir de créer, le même ludisme, mais on 
veut que le TFT soit un porte-parole 
sans foi ni loi du texte, qu’il trouve sa 
voie dans un travail de création uni­
que et authentique. »

S’agissant du texte du ...roi boiteux, 
qui réfère aussi bien à RéJean Duchar­
me et à Michel Tremblay qu’à Shakes­
peare, la Bible ou Racine, disons qu’il 
permet toutes les audaces.

«C’est un immense cadeau qu’il (Ron­
fard) nous a fait de nous inclure ainsi, 
nous Québécois, dans la longue et vas­
te tradition littéraire universelle, lance 
Frédéric Dubois. Bar cette pièce, il nous 
dit que nos histoires à nous sont vala­
bles, aussi dignes de représentation 
que celles des grands poètes dramati­
ques du passé. Vie et mort du roi boi­
teux, c’est une célébration, un théâtre 
élevé à la fête, un rassemblement d’his­
toires de toute provenance et de toute 
époque qui montre que tout est vanité, 
oui, que nous sommes tous les reines et 
les rois Ixiiteux de quelque chose, mais 
qui permet aussi de transmettre dans la 
Joie, d’une façon qui n’a pas à être pas­
torale ou religieuse, le sentiment que la 
vie peut être belle. »

La forme’? La durée commandant, 
« il y a comme un apprivoisement de la 
pièce, explique Dubois. Dans l’esprit 
du TFT, on va du petit vers le grand. La 
maison des Oiseaux de passage (499, 
4‘‘ Avenue) devient le symbole d’un pa­
lais royal qu’on prend d’assaut. Les 
pions tombent, la mort est devant 
nous, les grosses pièces tombent bien­
tôt elles aussi, et ça va comme ça, vers 
la débandade finale ».

Dubois dit « découper l’espace » pour 
couper toute emprise au prévisible et 
à la monotonie. 11 se sert des galeries, 
de draps, d’une corde à linge. Le tas de 
sable voulu par Ronfard aura sa pla­
ce. Il y aura aussi fanfare pour épau­
ler l’ascal Robitaille à l’environne­
ment musical.

Des gradins attendent le public. On re­
commande de se munir d’une laine, de 
crème solaire... ou d’un parapluie. L’en­
trée est de fiO $ (50 $ pour les étudiants), 
à l’intégrale comme à la version en deux 
soirs. Réservations au (418) 524-0555. 
C’est moitié prix pour un soir.

• Vie et mort du roi boiteux » est interprétée par 
Stépkan .\Uard, Sylrio-Manuel .Arriota, Félix 
Beaulieu-Duchesneau, Frédérick Boyffard, Ma­
rie-France Desranleau. Patrice Dubois, Hugues 
Frenette, Jonathan Gagnon. Monelle GuerUn, 
Catherine Larocheüe, Marie-Christine LacaUée. 
yadineMeloche. Anne-Marie OUrier et TovaRog. 
Scénographie de Yasmina Giguère, éclairages 
de FéUxBemier-Guimond et assistance à la mise 
en scène de Simon Lemoine.

'irrita/ 1^ htii 1»?^^
mmsfism

À GAGNER À TOUS LES JOURS : 5 forfaits incluant 
l'entrée pour 2 adultes et 2 enfants pour l'exposition Odyssée Canada, 

^ la Maison patrimoniale Louis S.-St-Laurent, la tour Martello 1,
le Centre d'interprétation et le Bus d'Abraham J,Tous les détails 

dès lundi au dos 
du «ÎPORTS EXTRA

http://www.osullivan-qucbec.qc.ca
http://www.chaudapp.qc.ca
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FnufioKte 
en compagnie 
du chanteur 
du groupe, 

.inüiong Kiedia. 
en plein délire 
à l'ocauion 

d'un apectacle 
en i002 

dans un hôtel 
de Las Yegcu

PHOTOS ARCHIVES LE SOLEIL

Fmsdante, 
la corde Red

Personnage décalé, le guitariste 
des Red Hot Chili Peppers 

mène en parallèle une carrière solo
GILLES RENAULT

©LIBÉRATION

Un guitar hero en 2004 ! Pourquoi je­
ter son dévolu sur cette espèce archaï­
que — quand bien même le spécimen 
trime dans les hauts fourneaux de la 
fusion ? Primo, parce que le gaillard 
développe des projets personnels qui 
attestent une certaine atypie. Secundo, 
parce que c'est le seul ponte rock, à 
notre connaissance, à citer comme 
maître... Leonard de Vinci.

e prime abord, John F'rusciante a tout du 
paresseux homologué. T-shirt informe à 
manches longues, tignasse rituelle et po­

se avachie contrastent pourtant avec un dis­
cours qui, lui, ne manque pas de tenue. Au dé­
part, le jeune Californien se rêve musicien. 
D’aussi loin qu’il se souvienne, c’est même le 
seul débouché qui lui soit jamais venu à l’esprit. 
« Quand je suis arrivé à Santa Monica, j’ai vu des 
groupes qui m’ont profondément marqué, com­
me Led Zeppelin, Kiss ou Aerosmith. Plus tard, 
mes parents m’ont offert une guitare acoustique, 
mais je ne m’y retrouvais pas. Avec le punk, j’ai 
\Taiment commencé à trouver ma voie. » 

L’ascension est rapide, brutale aussi. Musicien 
surdoué, John Frusciante intègre les Red Hot 
Chili I^ppers à 18 ans, en remplacement de 
Hillel Slovak, mort d’une overdose (à 2r) ans). Le 
guitariste devient presque alors la place du mort 
au sein des Red Hot, puisque Frusciante suit la 
même pente que son prédécesseur. Cocaïne, hé­
roïne et autres gourmandises défendues ruinent 
sa santé et en partie ses ambitions.

RÉHABILITATION
Au bout de six années chaotiques, ses pairs se 

résignent à se débarrasser de la loque, en 1992. 
Dave Navarro assure alors un long intérim.

jusqu’à la réhabilitation, par la grande porte, de 
l’enfant terrible : John Frusciante apparaît com­
me un élément-clé dans le succès des deux der­
niers albums du groupe, Ccilifonùcation, puis 
B y the Way.

Fondu de musique, le garçon n’a pourtant ja­
mais décroché, enregistrant en parallèle des al­
bums solo de plus en plus robustes. Dernier en 
date. Shadows Collide with Ji’ople succède à 
To Record Otdy Water for Ten Days et témoi­
gne, en corollaire, d’une salutaire vitalité créa­
trice. « 11 y a quelques années, ces disques solo 
avaient une valeur probatoire : me prouver que 
j’étais encore capable, en tant qu’individu et ar­
tiste, de prendre des initiatives et de les mener à 
terme. En comparaison, mon nouveau CD est 
bien plus positif—bien que cette notion soit par 
définition orientée vers l’avenir, alors que ma 
principale source d’inspiration demeure le pas­
sé, voire l’enfance. »

LUCIDE
Exercice r<»ck soigné, serti de jolies trouvailles 

psychédéliques et même de transitions électro­
niques inspirées. Shadows... ratifie cette ouver­
ture d’esprit qui caractérise un musicien à la fois 
éclairé et lucide. « Le problème du succès, c’est 
qu’il induit une forme d’accoutumance suscepti-

Tel Leonard de Vinci, 
Frusciante

À ses débuts avec 
le groupe, John 

Frusciante a suivi 
la même pente que 
son prédécesseur 

Hillel Slovak, mort 
d'une * overdose».

adore travailler 
sur la perspective, 

fa relation entre J'ombre 
et la lumière

ble de nuire à l’inspiration. Comme, en plus, j’ai 
la chance de pouvoir enregistrer, sous mon nom, 
des chansons qui ne répondent à aucune exigen­
ce commerciale particulière... »

Conscient de sa position dominante au sein 
d’un groupe archirentable, le guitariste ne tergi­
verse donc pas, dès l’instant qu’on lui laisse les 
clés du studio. Tenté par une approche plus 

« abstraite » de la musique, il revendique une 
écriture dérivée du «eut up, du dadaïsme et 

du surréalisme » et, joignant la parole au 
geste (il chante aussi), en profite pour 
s’épancher sur une api)étence qui l’amène 
à côtoyer les milieux artistiques et à se do­
cumenter sur la peinture.

MÉTICULEUX
Son mentor? Leonard de Vinci... « Il de- 

j |f mandait à ses élèves de dessiner tous les 
types de nez, d’appréhender le moindre dé­
tail. Son approche était d’une méticulosité 
inouïe et, de même, je suis un travailleur 
acharné qui cherche, à travers la plus 

grande maîtrise technique possible, à 
restituer au plus juste certaines tex- 

» tures et atm»)sphère8. Comme de
Vinci, j’adore travailler sur 

la perspective, la rela­
tion entre l’ombre 
et la lumière...» 
Jusqu’à prendre 
sa guitare pour 
un pinceau ? 
« Autrefois, 
quand je jouais, 
des éléments vi­
suels me traver­
saient l’esprit et 
je m’efforçais de 
leur trouver une 
correspondance 
sonore. Aujour­
d’hui, je iais au 
contraire le vide 
dans ma tête et ne 
me nourris plus que 

de l’énergie du grou­
pe et du public. »

AnloiEi Grattofi

BeriImve Jatz

BnMO Ptllaliar

CtpitaiRt Révollt

CarolîM DttbitN»

OEEity Bo«dr«au '

Fhftag Buloar Klamar Band

Jamas Murdoch

Jaan-Piarra Ftriand

La Rut Kàtanou

Las Trois Accords

Mtranit Morissottt

Mononc'Strga & Anonymus

Oumou Sangarc

Piastre Btrtrand

Projat Orangt

Rizwan-Muarzam Qawwall

Taraf da Haidovfcs

Triglatlas da Ballardla

VtHa Faiard Blaas Band

Valfairas Machtns

WTilfrad La Boattiillrar
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Qui sera le gagnant ? 
À vous de décider...

Votez pour
Le prix Miroir Rythme FM du Spectacle 

le plus populaire de la présentation 2004.
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Un des chèques-cadeaux de 100 $ 

chez Archambault ou 
un des Phototéléphones, 
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Votez du 8 au 18 juillet jusqu'à minuit en
déposant ce coupon dans les kiosques Info-Festival Bell 

ou le kiosque Archambault des plaines d'Abraham.

Mon choix pour le Miroir Rythme FM du Spectacle 
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Grand Théâtre
^ La Comédie Musicale

ibaret
DE Joe Masteroff musique John Kander paroles Fred Ebb

TRADUCTION ET ADAPTATION Yves Morin MISE EN SCÈNE DENISE FILIATRAULT
avec Sylvie Moreau, François Papineau, Stéphane Gagnon, Michel Monty, 
Elizabeth Chouvalidzé, Marie-Ève Pelletier, Jean-Marie Moncelet et Émily Bégin
DIKLCTKICE MUSICALE PATRICIA DESLAURIERS CHOREGRAPHE CHANTAE DAUPHINAIS
DÉCOR", RAYMOND MARIUS BOUCHER COSTUMES FRANÇOIS BARBEAU LUMIERES NICOLAS DESCÔTEAUX

'V-

Du 29 juillet 
au 1®'* août

« Avec un spectacle 
la fols drâle, touchant K 
entraînant, il y a gros i pariar 
que le public du Grand Thiftir* 
de Québec ne vivra, du 29 juillet 
au I ' août, qu’au rythme de cette V 
adaptation fort réussie.» ^

- Anne Drolet Le Soleil

« Un seul moyjour résumer ce spectacle ;

E
iarquable! Toutes proportions
laret est à la hauteur des produelllp de 
dres et de Broadway. Une pcrfoI||||j||||: ' 

exceptionnelle de François Papineau.»
- Isabelle Guilbault Radio-Canada

«1 coproduction avec

zaneSs

« Ça faisait longtemps qu'un spectacle 
ne m'avait procuré autant de plaisir. 
Une expérience totale. J’ai adoré! » 

- Linda Tremblay, C/TF Rock-Détente

« Sensuel et troublant Superbe mise 
en scène de Denise Rllatrault » 

• Alexandra de Coster, Rythme FM

« jouissif. La distribution y est 
pour beaucoup. Manquez pas ça! » 

- Caroline Dupont Énergie

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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BIENTÔT DANS 
UNE SALLE 
PRÈS DE 
CHEZ VOUS !

■ Pierre Flynn, solo
Porte-parole de l'été 2004 
Avec artiste invitée : Ginette 
18 juillet
20 juillet'
21 juillet
22 juillet
23 juillet
25 juillet
26 juillet
27 juillet
28 juillet
30 juillet
31 juillet 
1" août 
2 août
4 août
5 août
6 août 
14 août

V'
-Ér-

4

Florent Voilant

Tadoussac 
Baie-Comeau 
Port-Çaitier 
Sept-iles 
Natashquan 
Matane 
Amqul
Ste-Anne-des-Monts 
Petite-Vallée 
Gaspé
Anse-à-Beaufils 
Paspébiac 
Carleton 
Moncton 
Témiscouata 
St-Feibien /mm «im» irndM*/ 
Lévis

■ Stefîe Shock
4 août Lotbinière 
6 août Pont-Rouge

■ Luce Dufault
17 juillet* Port-Cartier
19 juillet Amqul
20 juillet Matane
21 juillet* Ste-Anne-des-Monts
22 juillet Petite-Vallée
24 juillet* Anse-à-Beaufils
25 juillet Paspébiac
26 juillet* Carleton
28 juHIet St-Fabien
29 juillet Témiscouata
30 juillet Lévis

■ Perdu l’Nord
17 juillet Anse-à-Beaufils
18 juHIel Paspébiac
POWWFOflRATIOfe.
UlbinMn ■ L« McMm du Podage - 413-796-3134 ' 
PoN-Rougi • L( Mcutr Marccui - 418-673-2149 ' 
LMl • IFnfane - 41363e60X '
Montmtgny • Sait Franço»F1éic«t (Canta des 
«égrancios) - 416641-5799 ' -1686641-5799 ' 
RMÉiadvEoup • Manon dl h CAn - 41866766(12 ' 
PoMnagamM (Témitcouatal • Canda oAnl 
liopoHMIanh - 416659-2091 ' - 418659-2341 (salai 
OIgNa (Téniacouata) • Sak Georgaa-OaacMnat 
418653-2345 * - 418654-2213 Icadei da oMI 
SFFiMn - Viaui halh* di SartFRnn - 418669-331''
- 4186693202 liale)

22 juillet 
24 juillet
26 juillet* 
28 juillet 
30 juillet 
11 août
13 août
14 août
15 août 
19 août
21 août
22 août
23 août
24 août
25 août
27 août

Lotbinière
Montmagny
Baie-Comeau
Natashquan
Port-Cartier
Fermont
Matane
Petite-Vallée
Anse-à-Beaufils
Gaspé
Caraquet
Carleton
St-Fabien
Témiscouata
Rivière-du-Loup
Lévis

■ Richard Séguin solo
22 juillet Anse-à-Beaufils
23 juillet Anse-à-Beaufils
3 août Moncton
4 août Caraquet
6 août Matane
7 août Matane
8 août St-Fabien
9 août St-Fabien
12 août Montmagny
13 août Montmagny 
16 août Lotbinière
■ Susie Arioli Band 

avec Jordan Officer
23 juillet St-Fabien
24 juillet Matane
25 juillet Carleton
29 juillet Lotbinière
30 juillet* Pont-Rouge
■ Fat the White

juillet
août
août
août
août

Rivière du-Loup
Anse-à-Beautils
Port-Cartier
St-Fabien
Gaspé

IMin* - C*nti« dArl Lt BarKhos ■ 418-S66(X!tt 
• - 4165626611 (turaaul 
Saàila-Annt-daa-Monts • Maacr de la Cdhn - 
4167636611 '
PMMMat • Thaàae de h 14eie Foge - 4163B62222 ' 
Satpa-AudRmunCE PouM - 4163666C13 '- 
4163666659 (tUTMul
Anaa46aauNi ■ TRéiaa dt é V«k dm
416782-2277 (sakl
Paspébiac • Sak U Rxgi du S*a iMonqut- 
Douk du OutI • 4167S26229 (saki 
Na» Mcrimand • LJ Pork Taytor - 416392-7075 '- 
416392-4236 ISék)

■ Grand Rire Bleue
Stéphane Bélanger

3 août New Richmond
4 août Gaspé
5 août Matane
6 août Port-Cartier
7 août Tadoussac

■ Vincent Vâllières
4 août Ste-Anne-des-Monts
5 août Anse-à-Beaufils
6 août Gaspé
7 août Petite-Vallée
8 août Matane
11 août Pont-Rouge
12 août Lotbinière

■ Luc de Larochellière
7 août Port-Cartier
8 août Natashquan
9 août Sept-Iles
11 août Petite-Vallée
12 août Gaspé
13 août Pas^iac
14 août St-Fabien
15 août Témiscouata 
20 août Lotbinière
■ Grand Rire Bleue

Stéphane Poirier
10 août New Richmond
11 août Gaspé
12 août Matane
13 aoùl Port-Cartier
14 août Tadoussac

■ Marie-Claire Séguin
4 août Petite-Vallée
7 aoûl Lotbinière

* Complet
CarMon • Ow dK Am - 4163646622 4351 '
Amqal - (X)0EC |T1»*t EM k Cilkné - 4166294414 ' 
CarsquM ■ Om cukm di Cmqué -1677-152-4636 ' 
Moncton ■ TfMiaa - 5066564379'-Sak 
EmprsM-1600-567-1922*
TsdoutMC • Sak Bord di TEau - 4162362002 '- 
1666661-4106*
BitoComsw • U PMk Egki «ngtoa» - 4162962000 * 
PoïKartlar • CMé-Théèat Graki - 4167663513 
(Itki ■ 4167860101 * -16667860101 *
Sapléat • La Viaui-Poals - 4169620100 * 
Nakaliquan • LEctane dk GaM - 4167263736 * 
Farmonl • Sik di cwtng QmUI - 416267-5601 * - 
416287-3612 (Mkj

musicaction
Québec nn 1^1

Quebec SS Québec
Sïî" le soleil

Informations 418-723-4323 
www.rosea.QC.ca

•Homme dont un bateau • 
(2002, techni^/uea mixte»)

'■M.

Noé passe Tété 
à Shawinigan

MICHEL BOIS COLLABORATION SPÉCIALE

Louvoyant entre une réalité plus vraie que le vrai, les mystères nébuleux 
des symboles, l'humour rassurant et le tragique qui blesse jusqu'à l'os, 
l'exposition L'Arche de Noé n'a rien d'un paisible refuge pour animaux 
domestiques. Traversée dans le temps de l'être humain et du monde 

animal au gré des vents et marées de la création.

Alu suite du succès de l’exposition Le 
Corps trritisfomw, en 2()()3, la barre 
était haute. Mais encore une fois, c’est 
sous le signe* de la fascination que le Mu.sée des 

beaux-arts du Canada occupe les espaces de 
l’ancienne aluminerie de Shawinigan avec Z,’.ar- 
che de Noé. Une troisième salle a même été ajou­
tée aux deux salles existantes, rendant ainsi 
possible la présentation de deux installations 
qui, par leur gigantisme, ne manquent pas d’im­
pressionner les visiteurs.

Knviron fit) (cuvres tirées des collections du 
Musée des bi'aux-arts du Canada, d’autres insti­
tutions internationales et de collections privées 
dialoguent entre elles de manière à permettre 
une réflexion sur la dignité de l’existence anima­
le et la relation entre les humains et les animaux. 
Le résultat ? Une exposition exceptionnelle, dont

Une exposition farinante 
chargée de moments 
de grâce inoubliables.

A ne pas manquer
il est impossible de résumer en quelques lignes 
la diversité et la complexité des intérêts tels 
qu’explorés par 25 artistes modernes et contem­
porains de calibre international, l’armi eux, Ba- 
rye, Degas, Brancusi, Bugatti, Picasso, soit les 
maîtres modernes du milieu du XIX*' siècle, et les 
contemporains Balkcnhol, Louise Bourgeois, F!a- 
fard, Flanagan, Golub, Douglas Gordon, Nancy 
Graves, Jungen, Bon Mueck, Kiki Smith, pour ne 
nommer que ceux-là.

LES ŒUVRES
Dès l’entrée,//owTWE* dans un bateau, de Bon 

Mueck. donne le ton et invite à abandonner le 
confort des bergt's pour aller à la rencontre de la 
création. Là où L’A rehe de Noé cherche le passa­
ge entre la vie et la mort. Nu. Troublant de vérité 
par les détails de son corps. Bras croisés. Le re­
gard anxieux. L’homme laisse dériver sa barque 
dans le silence de l’imaginaire. Au lointain, le ca­
not précaire bondé d’animaux et d’humains 
d’Abraham Anghik Buben, un sculpteur d’Inuvik, 
ballote sur la houle des flots. Comme si la tragé­
die avait imposé ce voyage en haute mer. Sorte de 
no man's land culturel où l’interdépendance des 
animaux et des humains pour la survie saute aux 
yeux. Dans le brouillard, les rugissements d’un 
lion grandeur nature de Bembrandt Bugatti 
se font entendre. Nous approchons l’Euro­
pe. L’Italie. Là où le maître s’applique à 
sculpter l’animal en mouvement. Ja­
mais en combat. Dans la plus grande 
sobriété. Et la recherche d’un style 
en facette d’inspiration cubiste.

l’arlant cubisme. IMcasso n’est 
jamais loin. La Guenon et son 
Mit, La Chèvre eiLe Chat du 
maître s’amusent à tmmper les repères de la ré­
alité. Serez-vous de ceux qui verront la forme 
d’une voiture dans le réalisme frappant de la tê­
te de la guenon ? Ciénial ! Mais le fil de l’eau nous 
ramène. Bavivé par le miroitement dt's poissons 
d’un Brancusi ne cherchant qu’à rendre la pure­
té des formes aux antipodes du naturalisme. I^r 
souci d’en extirper le mouvement fluide de la vi­
vacité. Or. un animal, c’est bien autre chose, ré­
torque Antoine-Louis Barj-e, dont la connaissan­
ce de l’anatomie animale et les mises en scène de 
combats violents telles que présentées dans Ti­
gre dévorant un gavial donnent froid dans le 
dos. Idem pour Cheval et Couguar, de Barrj' 
Flanagan.

MFARD, SMITH ET LES AUTRES
Alors on cherche le réconfort. Et on le trouve 

dans le réalisme chaleureux et paisible des che­
vaux et des vaches d’un Joe Fàfard si associé à 
un mode de vie simple. Ihiis en observant Elle, 
une œuvTC de l’.-Mlemande de Kiki Smith, per­
mettant de rt'nouer avec l’univers des fables par 
l’entremise d’une femme nue tenant une biche 
dans ses bras. Plus encore avec l’art d’Aleidc 
Saint-(îermain. camionneur à la rt'traite cher­
chant l’essence de la bête au coeur des bûches de 
bois taillées à la hache. Ma préférence !

À côté de cela, l’araign^ géante de Louise 
Bourgeois ne fait pas le poids. lY'ut-être parce 
qu’elle nous a lljTê tous ses secrets l’an dernier

au même endroit. Même sentiment d’étrangeté 
du côté de Nancy Graves, qui n’hésite pas à uti- 
list'r la fourrure animale pour réaliser trois cha­
meaux d’un réalisme troublant.

Et comment rester indifférent à toutes ces pho­
tographies d’époque célébrant la mort de la fau­
ne? Un sentiment de cruauté intense émane des 
images du marquage et de l’écornage du bétail, 
d’un cheval malade jeté par-dessus bord d’un na­
vire, d’un chien que l’on s’apprête à griller vif 
pour le manger, des animaux de laboratoire en 
cage, d’un cheval tombant sous la masse du bou­
cher avant d’être transformé en saucisse, des 
peaux de tigre étalées sur le sol, et quoi d’insou­
tenable encore? Mais là, je m’arrête. La valeur 
de la vie animale serait-elle sur le même pied que 
les matériaux de rebut ?

Mais l’attrait exercé par la troisième salle se 
charge de mener le visiteur vers la découverte 
d’images hors de l’ordinaire. Plus de 3000 pho­
tos d’albums de famille tracent le parcours tout 
en soulignant l’importance de l’ourson en pelu­
che dans nos vies jusqu’à aujourd’hui. Aussi y 
apprend-t-on que Théodore Boosevelt (Teddy), 
26*' président des États-Unis, et une Allemande, 
Appollonia Margarete Steiff, sont tous deux à 
l’origine de la naissance de Teddy Bear. Dénomi­
nateur commun entre eux ; tous deux ont dans 
l’enfance pâti de la maladie.

Cela dit, à vous maintenant de découvTirZ<’Ê's- 
prit canadien donmint la tétée aux castors 
francophone et anglophone, de Joyce Wieland, 
Le Grand Cerf, de François Pompon, les squelet­
tes de cétacés faits à partir de chaises de jardin 
en plastique, Degas, Golub. Faire le mort, de 
Douglas Gordon, Edmond Châtigny et les autres.

Avis : il serait impardonnable de ne pas profi­
ter de cette exposition unique chargée de mo­
ments de grâce inoubliables.

L’ARCHE DE NOÉ, 
rue Cascade. Shawi­
nigan, jusqu’au 
S octobre.

O la Cité de l'Énergie,^1882,

• Elle*, un bronze 
de Kiki Smith, qui »’e»t 
Jaite connaître sur 
la acène internationale 
dans le» année» 80 
par »e» sculpture» 
et dessin» 
du corps humain?

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.rosea.QC.ca
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Le samedi 17 J LILLE T 2 U (U AGENDA
ENAdYEZ VOS COMMLMgiES, CINU 
JdLTlS AVANT Pl HLlt ATION, À :

SuzoMMelùuH 
LESULEÜ.

Satnt L'UU. CP JS47. suct Urminu* 
iJuA>tt.GIK7J6

Tel : W6-S4fi) Trier. :
Couniri :iigfmUi>9U*ileiLe>ini

EXPOSITIONS
MUSÉE D'ART INUIT BROUSSEAU, 39. rue Samt-Lours 
Inf 694-1828 Tous les tours de 9h30 à I7h30 Entree 
6S. aines et etudiants 4$. visite guidee pour groupe (10 
et t) 3S Œuvres des artistes de l'Arcuque canadien

MUSEE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUEBEC, 1. av 
WoKe-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
Lun au dim 10hâ18ti(mer 10tià21h) Entree gratuit 
pour les expositions permanentes Expositions tempo­
raires adultes 10S. 65 ans et plus 9$. amis du Musee 
8S. étudiants 5$. 12 â 16 ans 3$. moins de 12 ans gra­
tuit Expositions permanentes «RIopelle» >0uebec. 
l'art d'une capitale coloniale». «Tradition et modernité 
au Quebec» Jean-Paul Lemieux» «Figuration et 
abstraction au Québec, 1940-1960». «Je me sou­
viens». Jusqu'au 3 octobre. «Double jeu. Identité et cul­
ture» Jusqu'au 24 octobre «Mimi Parant et Jean 
Benoit. Deux surréalistes québécois é Paris- JusqiTau 
29 août. «Picasso et la céramique» Jusqu'au 6 sep­
tembre «Charles Cordler, 1827-1905. L'Autre et 
l'Allleurs»

MUSÉE BON-PASTEUR. 14. rue Couillard. Quebec Mar 
au dim de 13h à 17h Entree 2$. gratuit pour les moins 
de 14 ans. Int. 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir, Marie Fitzbach-Roy Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon, Hamel. Wickenden et pastel de Russell 
(1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Tous les (ours de 9h30 à 18h30 Entrée 8$, 65 
ans et plus. 7$: étudiants 17 ans et plus 5$. 12 à 16 ans 
4$; 11 ans et moins et Amis du Musee gratuit
Expositions permanentes: «Mémoires». «Nous, les pre­
mières nations» «Le Temps des Québécois» 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire» Jusqu'au 
12 septembre: «Gilles Carie, un cinéaste de premier 
plan». Jusqu'au 2 janvier 2005. «Astérix et les 
Romains». Jusqu'au 20 février 2005 «Sang dessus 
dessous». Jusqu'au 10 avril 2005. «Sable».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC, 22. rue Sainte-Anne 
Rens. 692-2289 Adm 3$. Ouvert tous les (Ours de 9h 
à 17h. L’histoire du Québec et son actualité à travers 
ses vedettes.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE. 2. Côte de U 
Fabrique Rens 692-2843 Tousles)oursde9h30à17h 
Entrée 5$. 65 ans et plus 4$, étudiants 3$. 12 à 16 ans. 
2$. moins de 12 ans et Amis du Musée, gratuit 
Expositions permanentes «Amérique française», 
l'aventure des francophones en Amérique. «Histoire des 
collections du séminaire de Québec» «La chapelle. 
Les couleurs et le rite». «Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte). Jusqu'au 26 septembre «LUI - la 
mode au masculin».

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec, 260, boul Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim. mar. jeu. sam : 13h30à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnacona Tél 694- 
0694. Mardi au samedi de lOh à 12h et de 13h à 17h. 
Dim. de 13h à 17h. Entrée 5$. aînés 4$, étudiants. 3$, 
12 à 16 ans- 2$; gratuit pour les moins de 11 ans Tarifs 
de groupes disponibles. Objets d’art et d'histoire illus­
trant la vie et l'œuvre des Ursulines au XVIIe siècle 
Exposition permanente: «Trésors de la chapelle»

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300, rue Saint-Pierre, 
Rivière-du-Loup. Tél : (418) 862-7547. En permanence 
Vertigo Terræ, installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'au 30 mai 2005: «L'émotion 
révélée» de Antonio Pelletier Jusqu'au 24 octobre 
«Sculpture de masse» de Armand Vaillancouri

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE. 9812, rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél : 827-5957. Entrée. 4$; étu­
diants et aînés. 3$, enfants 2$ Tous les jours de lOh à 
18h. Visites guidas Phonographes à cylindres de cinq 
pays, enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rue Sainte-Christine. 
Saint-Joseph-de-Beauce. Entrée. 4$ Inf.. (418) 397- 
4039 Mar. au ven. 9h à 16h: sam., dim 13h à 16h. 
Exposition permanente «La Beauce, pays de légendes 
et de volonté» Jusqu'au 31 mars 2005 «Céramique de 
Beauce»

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THHFORD 
MINES, 711, boul. Frontenac Ouest. Tél.: (418) 335- 
2123. Tous les jours de 9h à 18h. Entrée: 7,50$, 3,50$, 
gratuit pour les 6 ans et moins: familles: 20$. En perma­
nence «Les Appalaches explosées et exposées. 
Atomes et cristaux» Jusqu'au 12 septembre «Fleurs et 
cailloux»

MUSÉE DE LA MER DE RIMOUSKI. 1034, rue du Phare. 
Pointe-au-Père. Tél.: 724-6214. Ouvert du 29 mai au 31 
août de 9h à 18h, du 1er septembre au 11 octobre de 9h 
à 17h. Sur réservation le reste de l'année. Frais. 9,85$, 
aînées/étudiants: 8$, 6 à 12 ans. 5$, 5 ans et moins: gra­
tuit; famille: 24$. Des bâtiments historiques, un phare, 
une épave «l'Empress of Ireland». Projection 3D. 
Exposition permanente: «Les trésors de l’Empress of 
Ireland»

MUSÉE DU FORT, 10, rue Sainte-Anne, Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Tous les jours de lOh à 17h. Int.: 692-2175.

CITADELLE ET MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. Tous 
les jours de 9h à 17h. Rens.. 694-2815. Entrée. 8$, 65 
ans et plus et étudiants adultes: 7$: 7 à 17 ans. 4,50$, 
moins de 7 ans. gratuit; tarif familial: 18$. handicapés 
gratuil. Visites guidées de la citadelle, lieu historique 
national et du Musée du royal 22e Régiment. Trois siè­
cles d'histoire militaire sur un site unique, musée dédié 
au Régiment et à ses faits d'armes. Exposition tempo­
raire. «La Corée». Jusqu’à la fête du Travail: Cérémonies 
militaires du Changement de la Garde et de la descente 
du drapeau ainsi que visites guidées gratuites quotidi­
ennes de la résidence du Gouverneur général.

MAISON ALPHONSE-DESJAROINS, 6, rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h. Tél.: 835-2090. Entrée libre 
Expositions permanentes ReconstHution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, bâtis­
seur et visionnaire, photographies et artefacts

MAISON DE LA DÉCOUVERTE. 835, avenue Wllfrld- 
Laurier. centre d’information et d’accueil du parc (plaines 
d’Abraham). Tous les jours de 8h30 à 17h30 Spectacle 
multimédia et exposition interactive «Odyssée Canada» 
Entrée: 6,50$, 5.50$ (13-17 ans et 65 ans et plus;) gra­
tuit pour les 12 ans e1 moins. Inf. 648-4071.

MAISON DES JÉSUITES, 2320. chemin du Foulon, 
Sillery. Mar. au dim. 11 h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf. 654-0259 Exposition per­
manente «Maison mémoire»

MAISON GIRARDIN. 600, avenue Royale. Beaupori Mar 
au ven lOh à 17h, sam et dim. 13h à 17h Entrée libre 
Info. 666-2199 En permanence «Animation sous les 
combles» et «Multimédias»

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608, Ch. St-Louis Mar au 
dim. 12h30 à 17h Mer. 12h30 à 21 h Visites de groupes 
sur demande. Inf. 641-6280 Jusqu’au 22 août. «Bols»

MAISON HENRY-STUART, lieu historique (1849). 82,
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Grande Allée Patrimoine, histoire, architecture, horticul­
ture. service du thé avec gâteries. Ouvert tous les jours 
de lih à I6h. visites guidées aux heures Entree 5^$ 
Info. 647-4347 Exposition numenque «La Maison 
Henry-Stuart: une présence bourgeoise sur la Grande- 
Ailes»

MAISON LÉON-PROVANCHER. 1435. rue Provancher. 
Cap-Rouge Exposition d'ambiance Léon-Provancher. 
naturaliste Ouvert les dimanches jusqu'à la fin septem­
bre de 13h à I6h30. Entrée gratuite et animation

MAISON NATALE DE LOUIS-FRÉCHETTE 4385. rue 
Saint-Laurent, Lévis Tél. 837-4174 Jusqu'au 30 juillet 
œuvres de Marcelle Finet, Raymonde Vezina, Monique 
Painchaud. Elen Martineau. Arlette Paradis. Claude 
Tremblay. Invite spécial: Gilles Hamel de Beaumont

MANOIR MAUVIDE-GENEST. 1451. chemin Royal. Saint- 
Jean, ile d'Orléans. Inf 829-2630. Centre d'interpréta­
tion du système seigneurial sous le régime français 
Visites guidée tous les jours de lOh à 17h Guides cos­
tumés d’époque Sur reservation pour les groupes 
Restauration sur place. Entrée. 5$, moins de 12 ans 2$. 
Jusqu’au 8 septembre «De Tutile à l’agréable les 
jardins de la Nouvelle-France» par le Musée du Château 
Ramezay,

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l’édifice 
Marie-Guyart, 1037. rue De la Chevrotière (644-9841) 
Mar au dim de lOh à 17h. Entrée 5$, etudiants et 65 
ans et plus 4$. 12 ans et moins, gratuit.

CENTRE D’EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL. 23. rue 
Ambroise-Fafard, Baie Saint-Paul Tél. (418) 435-3681 
Tous les jours 10h à 17h Adm 3$, 2$ étud. et aînés, 12 
ans et moins, gratuit Gratuit le mercredi. Visites com­
mentées les fins de semaine sur réservation Jusqu'au 19 
septembre: «La couleur des mots» de Paul Béliveau et 
«Délire» de Lousie Paillé Jusqu’au 19 septembre: 
«Dessins de jeunesse», itinérance de la Galerie de 
rUQAM. «Ambiguités» de Chantal Gilbert, coutelière 
d’art, oeuvres des artistes de la 22e édition du 
Symposium 2004.

CENTRE D’INITIATION AU PATRIMOINE - U GRANOE 
FERME. 800 chemin du Cap-Tourmente, Saint-Joachim 
Tél 827-4608. Jusqu'au 29 août «La Grande Ferme une 
histoire de culture», présentant les grandes étapes de 
l’histoire de La Grande Ferme, depuis sa fondation au 
XVII' siècle Du mercredi au dimanche de 9h30 à 16h30 
Entrée. 2$, gratuit pour les 16 ans et moins

CENTRE D’INTERPRÉTATION DE LA CÛTE-DE- 
BEAUPRÉ. 7976. Avenue Royale, Château-Richer. Lundi 
au dimanche de lOh à 17h. Info: 824-3677. Enfrée 5$. 
étudiants et aînés: 4$; 17 ans et moins, gratuit En per­
manence: «Regard, la côte des beaux prés dans tous 
ses éclats»; «Classe d’antan au vieux couvent». 
Jusqu’au 11 octobre: «La C6te-de-Beaupré d’hier, d’au­
jourd’hui et de demain», dessins des élèves de la CS 
des Premières-Seigneuries

CENTRE D’INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43. 
côte de la Fabrique. Tél: 641-6172. Tous les jours de lOh 
à 17h. Entrée 3$, étudiants et 65 ans et plus 2$ 
Exposition permanente «Québec, ville nouvelle» 
Spectacle multimédia qui raconte l’évolution de la ville de 
Québec depuis sa fondation à aujourd’hui doublé d’un 
circuit Audioguide comprenant une vingtaine de postes 
d’écoute en français, anglais et espagnol

CENTRE D’INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27,
rue Notre-Dame. Inf 646-3167. Tous les jours de 9h30 à 
17h. Histoire de la place Royale. Espace découverte pour 
la famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour» Entrée 4$, 65 ans et plus. 
3,50i 17 ans et plus. 3$, 12 à 16 ans. 2$, moins de 12 
ans et Amis du Musée, gratuit

CENTRE D’INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé, Musée national des 
beaux-arts du Québec. Tous les jours de lOh à 17h30. 
Rens: 648-5641. Spectacle multimédia sur l’histoire des 
grandes batailles et de la création du parc. Exposition 
«Le soldat sous toutes ses coutures», uniformes et vie 
militaire en 1759-1760. Tarifs: 5$/18-64 ans, 4$/13 à 17 
ans et 65 ans et plus. Gratuit pour les 12 ans et moins.

CENTRE D’INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC, 100, Quai St-André, Québec. 648-3300. Tous 
les jours de lOh à 17h. Jusqu’au 30 septembre. Le 
Centre d’interprétation offre une exposition sur quatre 
étages, avec photographies et objets d’époque, portant 
sur la construction navale et le commerce du bois au 19^ 
siècle. Entrée. 3,50$, familles. 8,75$.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL OU PARC-DE-L’AR- 
TILLERIE, 2. rue D’Auteuil, Vieux-Québec. Info. 648- 
4205. Tous les jours de lOh à 17h. Tarifs, adultes 4$, 
famille 10$. Jusqu’au 30 septembre: La fonderie de 
l’Arsenal présente un plan-relief de la ville de Québec 
datam de 1808. La redoute Dauphine voûtes impres­
sionnantes, casemate, chambrée française de soldats, 
cuisine, mess des officiers anglais, salon du 
Surintendant. Le logis des officiers et ses somptueux 
décors d’époque et meubles anciens

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF, 175. 
rue de l’Espinay. Québec. Tous les jours de lOh à 17h 
Tarifs: 3.5&/adultes); 8,75/(familles). Info 648-4038 
Jusqu’au 30 septembre Le Centre d’interprétation 
présente une maquette d’un navire marchand du 18' siè­
cle et la maison longue aménndienne, où l’on découvre 
le mode de vie des Iroquoiens

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU CANADA DES FDRTI- 
FICATIONS-DE-OUÉBEC. 100, rue Saint-Louis. Info 648- 
7016 Tous les jours de lOh à 17h, Adulte 3,50$, famille 
8,75$. Jusqu’au 30 septembre Le Centre d’interpréta­
tion. aménagé sous les remparts de la ville, présente une 
maquette illustrant les différents projets de fortifications 
proposés et réalisés à Québec. Présentation multimédia 
et visite de la poudrière de l’Esplanade

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU CANADA DES FORTS- 
DE-LÉVIS. 41. chemin du Gouverneur. Lévis (418) 835- 
5182, ouvert tous les jours de lOh à 17h. Adulte 
3.50/tamille 8,75. Jusqu’au 30 septembre le Fort- 
Numéro-Un. aujourd’hui dernier d'une série de trois forts 
détachés, vous ouvre les portes de sa salle de br et de 
ses caponntères souterraines, de ses casemates voûtées, 
dé sa poudrière et de ses sombres tunnels Vue 
panoramique sur Québec

LIEU HI$TORIQUE NATIONAL OU CANADA DE LA 
GROSSE ILE-n LE BIÉMOWAL OEX-IRLANOAIâ, (4181 
:48-8888 . ouvert tous les jours Départs des batebers de 
Quebec, le d’Orteans BertNer-sur-Mei. Samte-Anne-de- 
Beaupre La Cros*e-fle qm domme l’archipal de l'isle- 
aux-Gnies. sert de station de quarantaine de 1832 é 
1937 Decouvrez-y un mibeu naturel unique chargé d'his- 
toirt Suivez N guide, prenez le tram balade et revivez les 
grands événements ayant marque l'histoire de ITIe

TOUR MARTELLO Sur les plaines d Abraham Geeie 
militaire les secrets de l’architecture de la tour et les 
strategies militaires Tarifs 4$. 13-17 ans et 65 ans et 
plus 3$. 12 ans et moins gratuit Inf 648-4071

LESPAÇE FÉLIX-LECLERC 682. chemin Royal. Saint- 
Pierre. île d'Orieans Info 828-1682 Tous les jours de 9h 
à I8h Entree 5$. 7 à 15 ans et étudiants 3.50$. moins 
de 7 ans. gratuit Expositxm permanente consacrée à 
Félix Leclerc Jusqu au 30 juillet Andre Coppees iNustie 
la pensee de Félix

EXPO-THÉATRE de la VISITATION 814. route de 
l’Eglise Info 654-4576 Jusqu'au 1' août œuvres de 
Micheline Brochu. Monette Gauthier. Alain Guay. Claire 
Robert. Madeleine Savard. Jacqueline Taschereau. 
Pauline Taschereau

MOULIN DE LA CHEVROTIÈRE. 109, rue de Chavigny. 
Deschambault (286-6862). Ouvert tous les jours de IQh 
à 18h Jusqu’au 6 septembre «Le diable dans l'oeuvre 
de Georges Saint-Fherre». «Le diable dans l'oeil des 
jeunes». «Les vies frigiles d’un géant», «Adokwane». 
•Portes imagmees. portes imaginaires». «Magiciens 
d'eau»

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul Henn-Bourassa 
Sam et dim lOh à 17h Info 624-7720 Entree 2$, gra­
tuit pour les moins de 15 ans Exposition permanente
Charlesbourg. premier geste de planification urbaine 
en Amérique française

VIEUX PRESBYTÈRE DE DESCHAMBAULT 117, rue 
Saint-Joseph Tel. (418) 286-4593 Jusqu'au 6'septem- 
bre «Rouge, le diable est rouge», exposition collecbve 
multidisciplinaire

VILLA BAGATELLE. 1563, ch Saint-Louis. Sillery Mar 
au dim 11hà17h Inf 654-0259. Jusqu'en septembre 
•Sillery au temps des grands voiliers» Entrée libre

BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BROUILLET. 264, Racine. 
Loretteville. Info 641-6120. Lun au ven 13h à 20h. 
sam 10hà17h, dim 12hà17h Jusqu'au Ier loOt. pas­
tel et huile de Marie Lehoux. aquarelle et huile de MIcole 
McCauley et huile et acrylique de Danielle Morin Du 4 
3u 29 août •Le temps, la soie et les oiseaux- installation 
de Mireille Racine

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE. 64 ch du Domaine. 
Beaumont. Dim 9h30 à 11h30. lun au ven 12h30 à 
16h30 et mardi soir de 18h30 à 20h30. Inf 837-2658 
Jusqu'au 28 juillet «Parcours», aquarelles, estampes, 
huiles par Michel Fortier

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3615, Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 14h à 
21h (fermé de I7h à 18h), sam dim 13hà17h. Inf 666- 
2199 Jusqu'au 8 aoùf. «Tout en cultures: Beauport - 
Une agriculture en changement (1860 1940)». exposi­
tion historique

BIBLIQTHÉQUE LE TOURNESOL. Centre Paul-Émile 
Beaulieu, 530, Delage, Lac Saint-Charles. Lun et mar 
13h à 16h30 et 19h à 21h, mer. 16h â 21h, jeu. 13h à 
16h30; ven 19h à 21h, sam 9h30 à 12h30 
«Livromagle/LIvromanie». sélection des affiches pro- 
motiohnelles des clubs de lecture réalisées par des illus­
trateurs québécois. Jusqu'à la tin septembre

BIBLIOTHÈQUE DE NEUFCHATEL, 4060, Blain Tél.. 843- 
1395 Mar Jeu. 13h â 20h30, Mer ven 13h à 17h30, 
Sam. Dim 13h à 17h Jusqu'au 9 août: «Dynamico», 
sculptures de Melvyn Florez

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755, rue Saint- 
Jean. Sam. dim 13h à 17h. Mar jeu ven. 12h à 17h 
Mer 12hà20h30 Rens 691-6492 Jusqu’au 18 juillet 
«Collectif Traits-Arts» des 16 arlistes du symposium 
Joque

COQPÉRATIVE MÉDUSE. 550, côle d'Abraham et 523, 
rue Saint-Vallier Est. Mer au dim de 12h à 18h Info 
524-1917 Jusqu’au 15 août: «Monuments du funam­
bule» de Jocelyne Alloucherie. lauréate du prix Paul- 
Émile-Borduas 2002

ÉGLISE HISTORIQUE SAINT-CHARLES-BORROMÉE
135, 80' Rue Ouest. Info 623-1847. Entrée libre 
Exposition permanente . «Saint-Charles-Borromée. un 
trésor, une communauté» au cœur du Trait-Carré de 
Chari esbourg

ÉGLISE DE LA NATIVITÉ DE NOTRE-DAME, 25, rue du 
Couvent, Beauport Info: 661-6985 Lun. au ven. lOh à 
20h. Sam. lOh à 16h Dim. 12h à 17h. Visite historique 
guidée de l'église à la demie de l’heure. Exposition per­
manente objets religieux patrimoniaux

GALERIES

À CIEL DUVERT, 3188 chemin Royal, St- Jean, île 
d’Orléans, Tél.: 829-1340é Sculptures et murales de 
bronze, d'aluminium et de béton de l’artiste Germain 
Desbiens. Ouvert du jeudi au dimanche, de lOh à 17h. et 
sur rendez-vous

ARS VIVESCO, 71, rue Saint-Pierre, Vieux-Québec. Tél 
692-9996. Lun au dim. de 10h à 17h. Exposition perma­
nente de peintres Internationaux et locaux dont Pino ainsi 
qu’une collection de bronze de Nicole Taillon.

ART IMAG-ISLE. 3463, chemin Royai, Sainte-Familie. iie 
d'Orléans Mar. au dim. de 10h30 à 17h30 et sur rendez- 
vous. Tél.. 829-3850. Jusqu’au 30 juillet. «Isie de 
Bacchus» par Robin Hoffman «Abstraction iyrique». 
huiles de Janet Read «Série noire» par Marleen 
Provençal. «Frag ments» photographies d'Arthur 
Plumpton. Sculptures et murales de Germain Desbiens. 
Visite du bâtiment historique (une remise d’inspiration 
française), lors des heures d’ouverture de la galerie

ATELIER D’ART HUGBILERO, 3785, av. d'Ambrière. 
Québec. Mer. au ven. 13h à 17h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info: 871-4109. Œuvres de Huguetle 
Blason Leclerc, peintre.

AU JARDIN D’ARGILE, 51, du Petit-Champlain. Tous les 
jours 9h30 à 17h (jeu et ven . 9h30 à 21 h). Tél. 692- 
4870. Collectif, céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey

ATELIER PARÉ 9262, avenue Royale, Sainte-Anne-de- 
Beaupré. Tous les jours de 9h à 17h. Tél. 827-3992. 
Jusqu’au 31 octobre «Hommage à Norman Rockwell»

AU PAYS’ART. 2788. boul Liégeois. Sainte-Foy. Tél.. 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste. Sur rendez-vous.

BUAOE. 43. rue Buade, 2e étage Ouvert tous les jours de 
11h à 17h. Inf 694-4443 Exjxisition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

ENGRAMME. centre de producbon en estampe et en 
photographie. 510, Côte d’Abraham Mer au ven 12h à 
17h Sam. dim. 13h à 17h. Inf : 529-0972. Jusqu’au 11 
juillet. «La tarot dn espamplon». collectif d’artistes 
membres d’Engramme

GALERIE D’ART PÉTRONILLE. 261. chemin du Boul de 
rile. Ste-Pétronille, i -0. Tél.. 828-2869 Tous les jours 
de 9h à 17h Les œuvres de Louise Lasnier

GALERIE n JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERRE 
MARC COtÉ. 341 chemin Royal. St-François, Ile 
d’Orléans Tous les jours de lOh à 17h Tél 829-3614

HÉRITAGE CONTEMPORAIN, 634. Grande-Allée Esl 
(523-7337). Mer au dim de 12h à 16h Néréa da Grâce, 
Marc Poissanl. Stanley Cosgrove. Lltlorto Del Signora.

THEATRE

CE SOIR & JUSQU’AU 28 AOÛT
« La pièce québécoise 

la plus jouée au monde ! »
S&es ^elies-fS^uirs

DE MICHEL TREMBLAY

LE SOLEIL E 11

KERAMOS uau de diffusion spéCMitté an caranuqua 
(Part. 1187. rua Samt-vaUiar Est Mar mafc sam dun 
lOfiàlTb. jeu van tOli 1 20fi TM 692-1991 Œuvras 
de 20 poMrs québécois dont GHbart PotasaM, Paal 
Begad. Fraaca Faalaax. Marcel laaacaga, a( aadas

LA BOHÈME 8. rua da Itgbse Samt-Jaan (deméra 
l'églisa). M d'Orieans TM 8^3Ü28 Tous les jours de 

lOd à I8fi Œuvras de pemtras al sculpteurs du Québec

LA CLARTÉ-OIEU. 1535 cfiemm Saune F ov bureau 5ü 
Inf 683-6825 Msi au sam 9fi30 à i6h Jusqu au 7 
août «L œuvra au rabgieux» par Gastoa PelH

LACROIX 31 rua Sau«-au-Malsk.n Int 692-6161 Oun 
à jeu lOfiàlSh. ven sam I0fiâ2ih En permanence 
(Buvres des artistes Michael French. Paal Hualar. 
Oanialla Richard. Hélène Kronstrém ainsi que les sculp­
tures de Loaisa Bearhaau A partir du 14 juiHet Artistes 
européens invités Marie-Clâire D'Armagnac Willem 

Heiikoop et Marc Tfiouy

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe. Levis Int 838-6001 
Mar mer jeu ven 11 h à 17h Sam dim 13h à 1 Th 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Lévis Jusqu'au 8 septembre «25 années da tau sKra» 
cokectif d'artistes peinties et sculpteurs

L'UNIQUE 41. des Remparts Tel 576-8396 Collection 
•Eclats et éclats de givre» Œuvres de Franca Lyra

MAISON EPHRAIM-BEDARD 7655. chemin Samuel 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg Jusqu au 22 août 
du mer au dim de 10h30 à 17h30 Info 626-3647 
«D'un couvert é l'auba». pièces de vaisselle ancienne

MAISON FORNEL. place Royale Lun à ven 8h30 à 12h 
et 13h30 à 16h30 Sam et dim 11h à 16h Jusqu'au 29 
août «Hommage à Géraid Thibault et à la chanson 
française»

MAISON DE LA CULTURE DE SAINT AUGUSTIN 341. 
route 138 Mer ven sam dim de lOh à 18h jeu de 12h 
à 20h Téléphone 878-2500 Jusqu’au 29 août 
•Médecins de campagne», et collectif d’artisfes multidis­
ciplinaires

MAISON MAGELLA PARADIS. 7970. Trait-Carre Est. 
Charlesbourg Info 623-1877 Mer au dim de 1Üh30 à 
16h30 Jusqu'au 15 aoùi «L'âme â la beauté» par un 
collectif d'artistes de plusieurs disciplines

PERREAULT, 122, côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul Tous les jours 10h30 à 17h30 Inf 692-4772 
Collectif de peintres québécois ( Lacurto, Richer, Ayotte. 
Richard, Claude A Simard. Suzanne Laurendeau. 
Normand Boisvert. Armand Tatossian, et autres)

MOULIN MARCOUX, 1. Notre-Dame. Pont-Rouge 
Mercredi au dimanche 13h à 17h Inf 873-3425 
Jusqu’au 15 août «Les chemins de traverse» par 11 
arlisanes et artisans en métiers d'art (ébéniste, 
céramistes, sculpteures. tisserandes. etc )

PLANTAGRUEL, 337. chemin Royal. St-François, i -O 
Jusqu'au 17 octobre mar au dim de lOh à 17h Les 
aquarelles de Marthe Thlboutol

REGART. centre d’artistes, 48. côte du Passage. Lévis 
Info. 837-4099 Mar au sam de lOh à 17h Dim 13h à 
17h Jusqu’au 28 août. «Traversée/Eau-Vent» par les
aiUsIes du collectif Regart

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE CHARLEVOIX. 99A. tue 
Principale, Saint-Aimé-des-Lacs. Tous les jours de 9h à 
16h Gratuit. Inf 418 439-0647. Jusqu'au 11 septembre 
«Histoires oubliées de Charlevoix

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trâit-Carré Est. Charlesbourg. Info 
623-1877 Mer au dim de 10h30 à 17h30 Jusqu'au 15 
août «Créateurs de râve et d'illusion», art. poésie et 
musique

AILLEURS

CATHÉDRALE DE LA SAINTE TRINITÉ. 31. rue des 
Jardins. Québec Ouvert tous les jours de lOh à17h 
«Fenêtres de l’âme», collectif de 16 artistes Entrée 
libre Info. 692-2193 des Pionniers, Saint-Nicoias Mer 
au dim de 10h à 17h. Entrée iibre. Jusqu'au 6 septem­
bre. «Trousseaux de baptême» et «Feux follets»

SACRISTIE DE LÉGLISE HISTORIQUE. 1249. chemin 
Royal, S1-Pierre, ile d’Orléans Tous les jours de lOh à 
17h. Dim 11_h à 17h. Jusqu'au 18 octobre collectif des 
artisans de l’ile d’Orléans Info 828-9824

AU FOU-BAR, 525, rue Saint-Jean Tél 522-1987 
Jusqu'au 31 juillet. Œuvres de Caroline Simard

CHAPELLE ST-JOSEPH-DU-LAC, 6160, route 
Fossambault, Fossambault-sur-le-Lac. Jeu ven 13h à 
21h. sam dim 13h à 17h Jusqu'au 1er août. «Les 
artistes à la chapelle», aquarelle, huile, pastel sec. mine 
de plomb, et autres

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 400. rue Saint-Jean 
Jusqu'au 5 septembre «Michèle RIgall, statuaire et 
ornemaniste, un artiste méconnu né au XIXe siècle»

ATELIER DU VOITURIER. 15. avenue De U Durantaye, 
Saint-Michel de Bellechasse Jusqu’au 11 octobre expo­
sition de voitures anciennes miniatures Entrée libre. 
Info. (418) 884-3644

l'AVINTVm
«WM aveetuielfcleri <<

lÉlhii

Um (iDefiNce

inoubliable!
rtlrtiMi et eemcMaeM

•SpedidteaâMMéilD 
[i«fu9Ma*depradUb

oveiermaiàmem 
w Mu imnmKinn

yi mt di RoMwdwv fhK kidwtnrt FieKoaLedm.
Mt 40i wrtKm-O • FmdnbiHMi lit tOOO

LA VISITE OU SURTOUT. SENTEZ VOUS PAS OBLIGÉS 
DE VENIR de Michel-Marc Bouchard, d'après une Klee 
originale de Robert BeMefeuiile Mise en scène de Carol 
Cassistat A 20fi au centre d art La ChapeNe. 620. avenue 
Plante. Vanier Res 686-5032 Jusqu'au 14 août

OSTI TOASTÉ DES DEUX BORDS de Victor-Levy 
Beaulieu Mise en scène de Michel Bérubé A 2Üh30. au 
Caveau Théâtre de Trois-Pistoles Res 418 851-4759

EN ATTENDANT BEBE de Pierre-Yves Lemieux A 20h30 
au Théâtre de la Femére. 15LX). rue de la Feniére. 
L’Ancienne-Loiette Hés 872-1424

VIE r MORT DU ROI BOITEUX de Jean-Pierre Ronfart 
Production du Théâtre des Fonds de Tirwr Mise en scène 
de FrédérK Dubois Demain, version intégiale. de 14h à 
22h Aux oiseaux de passage, 499. 4- Avenue. Québec 
Rés Réseau Billetech et Admission

MISSION SÉDUCTION écrit et mis en scène pai Sophie 
Clément A 18h et 21h30 au Théâtre Beaumont-Saint- 
Michel. St-Michel de Bellechasse Rés i 866 884-3344

POUR HOMMES SEULEMENT de Raymond Villeneuve 
Mise en scène de Nancy Bernier A 20h30 au Théâtre 
d’été La Hoche à Veillon. Samt-Jean-Port-Joli Rès 
(418) 598-7409 ou 1 877 598-7409

LA CANTATRICE CHAUVE de Eugène Ionesco Mise an 
scène Chrislian Beaucage Par la troupe Les Fous du 
Roy À 20h30 à la salle Paul-Benoit. 106. de ia Saiie, 
Deschambauh info (4181 286-4263

POISON D'AVRIL de Guyl,nne Tremblav et Simon Fortin 
Mise en scène de Renaud Paradis A 20h au Théâtre 
Laure^onan, Pointe-au-Pic Hés (418) 665-2007

LES BELLES-SOEURS de Michel Tremblay Mise en 
scène Serge Denoncouri A 20h30 au Théâtre La Dame 
Blanche. 2490. avenue Royale. Beauport. en haut de la 
Chute-Montmorency Stationnement gratuit Rés 661- 
5156, 1 866 661-5156 ou Billetech au 643-8131

PIERRE n MARIE... ET LE DÉMON de Michel-Marc 
Bouchard Mise en scène Noélla Champagne et Patricia 
Bélanger A 2Uh au Théâtre du Ganoué. Saint-Prosper. 
Beauce Rés (418) 594-5000 Jusqu'au 18 juillet

URGENT BESOIN D'INTIMITÉ de Chantal Cadieux Mise 
en scène de Germain Nadeau A 20h30 au Théâtre Les 
Bâtisseurs de montagnes, 800, Saint-Alphonse Sud. 
Thetfoid Mmes Rés (418)338-1953 Jusqu'au 28 août

LES VRAIS MALES de Marco Côté A 20h30 au Théâtre 
d'été du Manoir du Lac Delage Hés 848-7444 ou 1 800 
463-2841 Jusqu'au 25 septembre

CHOMAGE, écrit et joué par Mario Piette, Michel Lafond 
et Marc Perron A 20h30 au Théâtre de l’ile d’Orléans, 
Saint-Pierre de l’île d’Orléans Rés 848-7444

ARTISSE de Marco Côté Avec Claude Montmigny, Lucie 
Trottier et trois autres comédiens A 20h30 au Théâtre de 
l’Actuel de Charny Rés 848-7444 ou 1 800 463-2841

ENCORE UNE FOIS. SI VOUS PERMEHEZ de Michel 
Tremblay Mise en scène de Louise Laprade A 20h au 
Théâtre du Bic. 50. rte du Golf. Le Bic Rés 736-4141

MARMOT, BOULOT, DODO de Bruno Marquis e1 Marylise 
Tremblay Mise en scène de Marylise Tremblay A 20h30 
à l’Auberge La Coudriére de l’Isle-aux-Coudres Rés 
(418) 438-1329, 1 866 333-1329
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STATIONNEMENT GRATUIT
HAUT DE LA CHUTE MONTMORENCY 
2490, AVE ROYALE, BEAUPORT

RÉSERVATIONS 661 -5156 
ümn 643-8131

CHINIQUY de Romain Dubé et Pierre Lévesque Mise en 
scène de Pierre Lévesque A l’Ancien Palais de Justice de 
Kamouraska. 111. avenue Morel Rés 418 492-9458

UN CADAVRE A L’ENTRACTE comédie policière de 
Pierre-Yves Lemieux Mise en scène coilectme A 20h au 
Théâtre d’été de La Roche Pleureuse. 2901, chemin des 
Coudriers, Isle-aux-Coudres Rés 1-8(X) 463-6855

DIVERS

«CUISINEZ AVEC LES CHEFS» aux marchés publics du 
Vieux-Port de Québec et de Sainte-Foy. L’activité se 
déroulera en alternance (Québec- Sainte-Foy) de 11h à 
12h30. Aujourd’hui Québec

RENDEZ-VOUS PROVINCIAL DES MUSICIENS TRADI 
TIONNELS A SAINTE-LOUISE. Demain, le 18 juillet à la 
salle du 125' de Sainle-Louise Info: (418) 354-2543.

SYMPOSIUM DE PEINTURE DE SAINT GERMAIN DE 
KAMOURASKA du 18 au 25 juillet En plus de la salle 
municipale et de l’église de Saint-Germain, le centre 
municipal et le Manoir Taché (Pavillon Cormoran) de 
Kamouraska accueilleront les peintres et les visiteurs, 
tous les jours de 9h à 22h

FESTIVAL D’ASTRONOMIE organisé par le club Véga de 
Cap-rouge Débutant ce soir à 20h et demain de 8h à 
21h30 ont lieu beau temps mauvais temps. Adultes/5$. 
12 ans et moins/2$ Gratuit pour les clubs membres et 
pour ceux qui ont un télescope Info 654-1577.

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT. 50. rue du Marché 
Champlain De 10h à 16h30. démonstrations artisanales 
Colombe Falardeau, dentelle à l’aiguille, Céline Gagnon, 
tricot; Lise Colette, tissage. Marcel Lemay, raquettes, 
Pauline Landry, point de croix Info 647-1598

ATELIERS «LES GRANDS OBSERVATEURS» Visite com­
mentée de l’exposition BOIS et atelier libre de dessin 
d’observation.A 14h, à ia Maison Hamel-Bruneau, 2608, 
ch. St-Louis. Gratuit info et rés.. 641-6280

LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN VAN DEN HENOE
Demain, journée des denteiiières et des peintres Au 
2480, boui Hocheiaga, Sainte-Foy. Info 656-3410.

SITE PATRIMONIAL DE ST-JACOUES-DE-LEEDS (vers 
Thetford Mines) Revivez les années 1800 à 1850, au 
cœur d'un village de souche écossaise et irlandaise, en 
compagnie de Mary McKiiiop et Agnes McKenzie et Mary 
Wiison Du mercredi au dimanche, de lOh à 17h (prévoir 
des frais d’entrée). Info 418 424-0212

LE SECRET D’EUPHEMIA. Visile théâtralisée qui fait 
revivre quatre siècles de présence anglophone à Québec 
Visites guidées en français et en anglais, du mardi au 
dimanche, par la Literary and Historical Society of 
Quebec. 44. chaussée des Écossais Adultes 4,50$, étu­
diant/enfant. 3,50$ Info et rés 694-9147

DÉMONSTRATIONS MILITAIRES avec la Compagnie 
franche de la Marine Musique, inspection d’armes et 
exercices de tir À 13h30 et à 15h à F^ace-de-Parls Info 
643-2158

PLACE GEORGE V • Vitrine du patrimoine militaire de la 
région de Québec Animations et performances reliées à 
la vie des soldats de jadis, sur la Grande-Allée, face au 
Manège militaire Voltigeurs de Québec. Info 641-6654 
oste 5482.

«MEURTRIERS ET VA-NU-PIEDS» Circuit pédestre 
guidé. Des histoires étonnantes dans la vieille prison des 
plames, les samedis à 19h (12$) «Criintt et châti­
ments». dans la ville de Québec du régime français à 
1900, les samedis â 21h. coût 16$. étudiants 12$ 
Réservation La Compagnie des Six-Associés 692-3033 
Jusqu’au 31 août

«DOCTEURS, GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS» Circuit 
pédestre guidé Une histoire de la maladie et de la 
médecine à québec Les dimanches à 15h Coût 16$. 
étudiants 12$ Réservation La Compagnie des Six- 
Associés 692-3033 Jusqu'au 31 août.

Jet piitf <* 

timq
emiOOS

Mise en scène 

DE Sekge BONIN

ScÈNOGAAPHIE 
DE Jean-François LABBÉ

naouet

Si l’on jouait à ne plus s’aimer ?

Un petit’^eu
SANS CONSÉQUENCE

DE Jean DELL et G&lald SIBLEYRAS

DÈS LE 21 JUILLET 2004
DU MetCRHX MJ SAMKX A 20 H

au Théâtra Petit Châunpiain
RéwrY.tlon.:(4l8)MÏ-M3l osi IÜMIHH

QuébeeSS ^
C^jCkc Slf! I F SOI F II

Avec
YvbAMYOT. 

Emnanuh BÉDARD. 
VlaoNKjul CÔTÉ. 

Annick FONTAINE 
r Niccxas LÉTOURNEAU



C 12 LE SOLEIL AGENDA CINÉMA Le samedi 17 JllLLET 2004

CINÉMA

LM chittTM indiqu«nt l'appréciMton tes cntiquM du 
SOLEIL, (1) nul, (2) passaW*, (3) bon, (4) KM bon, (5) 
magistral Aucun chiffra n'ast inscrit si la film n'a pas 
ancora été cnbqué par un te nos journalistas

CINËPIEX OOËON BEAUPORT (661-9494) Uaa aaM- 
Utra da Caadrflloa () 12h25, 14h35, 16h55, 19h05. 
21h15 0 U Clalrlèra 0 12h40,14h55, 17h05, 19h20, 
21h45 (G) La prteantalaur vadatta La légaada da Ron 
Burgundy 0 12h30, 14h40, 16h60, 19ti26, 21h40 (G) 
Camping sauvH* (2 1/2) 12*^15,13h16,15h10,1Sh40, 
16h10.18h40.19h10,19h35, 21h05, 21h25, 21h55 (G) 
Vangaanca an pytama () 13h20, 16h35. 18h30. 20h50 
(G) La roi Arthur (3) 12h0â, 14h50, 161)46, 21h30 (G) 
Fahranhalt B/11 (4) voa s -t f 12h50, 15h25,18h66. 
21h36(G) SpMar-Man 2 (4) Vf 12h10,12h36,13h06. 
15h05, 15h30, 15h55, 18h15, 18h35, 19h, 21 h, 21h20, 
21h60 (G) La tarmlnal (3) 12h16, 15h20, 18h20. (G) 
Daui trèras (3) 13h36, (G) Ehrls Gratton XXX: la 
vangaanca d'Ehrls Wong (2 1/2) 16h, 19h15, 221) (G) 
Garflald La Hlm (1 1/2) 13h (G) Harry Pottor at la 
prisonniar d'Azkaban (4) 12h20, 15h15.18h60 (G) La 
lour d'après (2) 21h46 (G) Shrak 2 (4) vf 13h26, 
15h45, 18h25, 20h40 (G) Trola (2 1/2) v f 21h10 (13 
ans) Tarifs régulier 10,50$, enfants et âge d'or 6,26$ 
Matinée avant 18h (sauf lours fériés) 7,26$ Matinée 
week-end avant 18h et jours fériés 8,26$ Mardis et mer­
credis 7,26$

CINËPLEX ODËON PLACE CHAREST (629-9746 ou 
9746) Camping sauvage (2 1/2) 13h35,16h20,19h15, 
21h26 (G) Harry Potter at la prisonnier d'Azkaban (4) 
13h15, 16h16 (G) Elvis Gratton XXX: la vangaanca 
d'ElvIs Wong (2 1/2) 19h05, 21h20 (G) Vangaanca an 
pyjama () I3h20, 18h45 (G) Spidar-Man 2 (4) vf 
13h10,15h15,15h45,18h30, 20h45, 21h10 (G) La roi 
Arthur (3) 13h25,16h10,18h40, 21h15 (G) La prétan- 
tataur vadaHa. La légende da Ron Burgundy () 13h06, 
15h05, 17h05, 19h10, 21h30 (G) FahranhaH fl/11 (4) 
v.o.a. s.-t. f 13h30, 16h, 18h35, 21h05 (G) Une aven­
tura da Candrillon () 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h (). Tarifs 
régulier 6,99$: 17 ans et moins et 66 ans et plus. 5,49$ 
Mardis et mercredis 5,49$

CINËPLEX OOËON SAINTE-FOY (871-1660) La clairière 
0 12h10, 14h25,16h40, 19h20, 21h40 (G) Une aven­
ture da Cendrillon () 12h16, 14h35, 16h46, 19h10, 
21h25 (G) La présentateur vadaHa. La légende de Ron 
Burgundy () 12h06, 14h20, 16h36. 18h46. 19h36, 
21h36. 22h (G) Vengeance on pyjama () 13h30,16h50, 
19h30, 21h60 (G) La trappe dans la plancher (4) 
12h55,15h40,18h55,21 h30 (13 ans) SpIdar-Man 2 (4) 
v.o.a 12h30,13h05,15h25,16h, 18h30,19h05, 21h20, 
21 h65 (G) Las pages de noira amour (2) 13h10,16h56. 
18h60, 21h46 (G) Deux IrérM (3) 12h40, 16h05 (G). 
Fahrenheit fl/11 (4) v.o.a. s.-t. f. 12h35,13h25,15h15, 
16h10,18h35,19h15, 21h15, 21h55 (G) Elvis GraHon 
XXX: la vangaanca d'ElvIs Wrong (21/2) 12h60,16h20. 
18h40, 21h05 (G) Garflald - La Hlm (1 1/2) 13h (G) 
Shrak 2 (4) v.f 13h20, 15h35, 19h, 21h10 (G) Trola 
(2 1/2) v.f. 15h10, 20h15 (13 ans). Tarifs. Soir: adultes 
12$, enfants et aînés 6,25$. Sam. dim avant 18h 
adultes 9,50$, enfants et aînés 6,26$. Lun. au ven avant 
18h, et mar. mere toute la journée adultes 7,50$: 
enfants et aînés 6,25$, sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011) La Corporallon () v.o.a. s.-t.(. lOh, 
15h, 20h16 (G) Festival dos films publicitaires da

cannas 20<n(4jv 04 12h46,18h16, 23h06 (G) Tarifs 
AdultM (avam 18h) 6$. adultM (apm 18h et weak-and) 
8$, enfants 12 ans et moms 6$

CLAP (660-CLAP) Babouaala (I) vo russe, s-t f 
12h20.16h30. 20h40 (G) Bénie aoti-tu. prlaon (3 1/2) 
vo roumaina. s-t f 16h. 22h10 (13 ans) Camping 
Muvaga (2 1/2) 12h. 14h. 17h50. 1Bh50. 21h60 (G) 
Oopula qu'Oiar ait paru (S) v.f et an géorgien s -t f 
14h46. 17h. 19h20 (G) FamnhoH fl/11 (4) voa s- 
tf 12h16.14h35.16h66.19h16. 22h36 (G) Harry Potter 
at la prisonniar d'AÂaban (4) 11h30. 14h10. I6h50. 
19h30 (G) La musiquo la plus trlslo da monda (4) 
14h20. 18h30 0 PrhMamps, été. automno, hhror... al 
printemps () 12h30,16h4G. 21h30 () La trappe dans la 
plancher (4) 12h10.14h30.19h. 21h20 (13 ans) Tarifs 
/.60$, ven au dim aprM 18h. 9$. sam et dim avant 
16h. 7,76$ Mar et marc 6$ 50 é 64 ans 6,76$ Lm 14 
ans et moins et 65 ans et plus 6$ Étudiants 6,60$

DES CHUTES (631-2660) Camping Sauvage (2 1/2) 
13h. 16h30.19h.21h30(G)Spldar-Man2(4)vt 12h46. 
13h. 16h30. 16h46. 21h30 (G) Une aventure da 
Candrillon () 13h. 16h30.19h. 21h30 (G| Harry PoHar 
ot la prisonnier d'Azkaban (4) 13h (G) baux frères (3) 
13h. t6h30(G) Shrok2(4)v.f 13h(G) La terminal (3) 
18h46. 21h30 (G) Elvis Gratton XXX: la vangaanca 
d'ElvIs Wong (21/2) 19h. 21 h30 (G) ZatolchI (4) 18h60, 
21h30 (13 ans) La roi Arthur (3) 12h46.16h30.18h45. 
21h30 (G) FahronhoH B/11 voa s-tf (4) 15h30. 
18h50. 21h30 (G) Tarifs Ven sam dim. (soir) 9,50$. 
13 é 20 ans 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus. 6$ 
Ven sam dim. (jour). 7$. 12 ans et moins et 66 ans et 
plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 
6$ Lun jeu 6$. 12 ans et moins et 66 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2465) Spidor-Man 2 
(4) Vf 12h45, 13h15. 15h40, 16h10. 19h15, 19h45. 
22h10, 22h40 (G) Camping Sauvage (2 1/2) 12h15. 
14h40, 17h05, 19h30, 22h (G) La terminal (3) 12h25. 
16h10.18h46.21h2S (G) Une aventura da Candrillon () 
12h10,14h30,16h50.19h20, 21h40 () La roi Arthur (3) 
13h10,16h05,19h10,21h55 (G) FahronhoH fl/11 (4) v.o. 
s -t. f 13h20,16h, 19h05, 21h50 (G) Ehrls Graflon XXX: 
la vangaanca d'ElvIs Wong (2 1/2) 13h. 15h20. 18h60. 
21h20 (G) Harry PoHar et la prisonniar d’Azkaban (4) 
13h25, 16h25, 19h35, 22h25 (G) La présentateur 
vadaHa. La légende do Ron Burgundy () 12h. 14h15. 
16h30, 19h, 21h15 (G) Shrok 2 (4) v.f. 12h30, 14h45. 
17h, 19h25, 21h35 (G) Doux frères (3) 12h20, 14h50 
(G) Los pages da notre amour (2) 18h65, 21h45 (G)

LIDO (837-0234) Spidar-Man 2 (4) v.f. 12h46, 15h30. 
18h46. 21h30 (G). Deux frères (3) 13h (G) Vangaanca 
an pyjama () 13h, 16h30. 19h. 21h30 (G) Shrak 2 (4) 
Vf 13h. 15h30 (G) Elvis GraHon XXX: la vangaanca 
d'ElvIs Wong (2 1/2) 19h. 21h30 (G) La présantataur 
vedeHa. La légende de Ron Burgundy () 13h. 16h30. 
19h, 21h30 (G) Uns aventure da Candrillon () 13h, 
15h30, 19h, 21h30 () Camping sauvage (2 1/2) 13h, 
15h30, 19h, 21h30 (G) Harry PoHar et la prisonnier 
d’Azkaban (4) 13h (G) ZatolchI (4) 18h50. 21h30 (13 
ans) Fahrenheit fl/11 (4) 15h30,18h50, 21h30 (G) Le 
roi Arthur (3) 12h45, 15h30, 18h45, 21h30 (G). Tarifs. 
Ven. sam. dim. (soir). 9,50$. 13 à 20 ans. 7$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$. Ven sam. dim. (jour): 7$: 12 
ans et moins et 65 ans et plus. 5$. Mar mer 7$: 12 ans 
et moins et 65 ans et plus. 5$. Lun. jeu 5$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus. 4$

STARCITÉ (874-0255) Spidar-Man 2 (4) v.f. 12h, 
12h45, 13h15, 14h35, 15h05, 15h45, 16h25, 17h25,

AUJOURD' hui
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18h35,19h15,19h45, 20h25.21h40, 22h20. 22h40(G) 
Camping Sauvage (21/2) 12h10.12h30.13h05,13h35. 
14h30 14h55. 15h25, 16h05, 17h, 17h30, 18h15. 
19h05, 19h35, 19h55. 20h40, 21h30, 22h, 22h35 (G) 
Metalllca: une espèce da monstre (3) v.o.a. s -tf. 13h. 
16h. 19h30. 22h30 () Harry PoHar et la prisonnier 
d'Azkaban (4) 12h2S. 12h40. 15h30. 15h55. 18h45. 
21h50 (G) La roi Arthur (3) 12h05. 13h30. 15h10. 
16h15,19h10,19h40, 21h55, 22h25 (G) Une aventura 
da Candrillon () v.o.a. 12h, 14h15,16h30,18h50.21h10 
(G) La présantataur vadaHa. La légende da Ron 
Burgundy () voa. 12h35, 14h50,17h05.19h25, 21h35 
(G) La tarmlnal (3) 12h20, 15h20. 19h20. 22h10 (G) 
La roi Arthur (3) v.o â. 12h55,15h40,19h, 21 h45 (G) La 
jour d'aprM (2) 12h15,15h15, 18h40, 22h05 (G) Los 
lemmas da Staplord (1) 18h55. 21h20 (G)

ALOUEHE, Saint-Raymond (337-2465) Camping 
sauvage (21/2) 13h30.19h30 (G) Spidar-Man 2 (4) v f 
13h30,19h30 (G). Tarifs: 7,50$, 13 è 19 ans et 65 ans et 
plus 5,50$, 12 ans et moins. 4$ Matinées et mar. mere . 
5$, 12 ans et moins 4$

CINÉ-PARC ST-NICOLAS (831-0778) Début des films à 
21 h Spidar-Man 2 (4) (G) DrSIa da blondes (1) (G). 
Camping sauvage (2 1/2) (G) Las pages da notre 
amour (2) (G).

MUSIQUE

DIMANCHES DES ARTISTES demain à la messe de lOh 
é l'église Notre-Dame de Lévis Direction artistique 
Carole Légaré Organiste Nathalie Gagnon. Invité. Alfred 
Mann, ténor Info. 837-8813

MESSE DES ARTISTES Demain 18 juillet à 10h45 é la 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière 
Artistes invitées Choeur des montagnes Benoît Vachon, 
direction musicaie: Dominique Gagnon, orgue Lecteur. 
Anne Sigier. éditrice

RÉCITAL DE MUSIQUE ET POÉSIE avec la collaboration 
de Monique Laforce, de la Société littéraire, et de l'école 
de musique Amadéus et Cie. Demain (18 juil) à 15h, à la 
Galerie du Trait-Carré, 7985, Trait-Carré Est, 
Charlesbourg. Info 623-1877.

LE DOMAINE FORGET 5. St-AmoMie St-IrtnM RM 1- 
888-336-7438 A 20h30 Suzie LtBUnc. soprano. 
Yannick Nezct-Séguin. pianistf Demain, brunch 
muaiqut te 11h é 14h avec le Tno Daniel Marcoux, lazz

OAVIO PARKER ET PIERRE COTË saxophone et comre- 
basse Programme é saveur goepel Demain é I2h, â 
réglise de Cap-Rouge

ËGUSE NOTRE-OAME-OE-L'ASSOMPTION te Berthier- 
sur-mer Messe tes arbstes, temain a lOh ArtistM 
invités Marie-Hélene Couture, contralto. Hermei 
Bruneau, organiste

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE Demain é 
10h30 Leslie Snider, violoncelliste, Robert Patrick 
Girard, organiste À l’église Saint-Dominique, 175 
Grante-AIIM CXiest

MESSE ESTIVALE ST-ISIDORE DE BEAUCE 18 juillet é 
9h15 avec Martin Roy, saxophoniste, Jeannot TurcoHe, 
organiste Info. (418) 835-9474

L'ASSOCIATION LYRIQUE DE BEAUPORT Invitation à un 
pique-nique à 17h30 et à un spectacle musical avec Les 
Nostalchics, orchestre de salon de Québec À 20h au 
(>ntre Municipal Mgr Laval, au 35 rue du Couvent. 
Beauport Inf 663-9697

LE THÉÂTRE LYRIQUE DU NORD présente -Les plus 
belles chansons de film* Avec Yves Canbn, ténor, 
Véronik Carrier, mezzo soprano, Marc Ferland, baryton, 
Réal Toupin, basse, Véronique Labranche, soprano et 
Hélène Garon. pianiste Les samedis du 10 juillet au 21 
août et le vendredi 13 août à 20h à la Polyvalente Le 
Sommet. Notre-Dame-des-Laurentides (autoroute 73, 
direction Chicoutimi, sortie 158). Entrée 20$ (forfait 
souper-théâtre disponible) Rés 849-7123

théâtre des fantaisies lyriques «Ça va prendre 
un miracle* de V Coulombe avec M Couture, M -J. de 
Varennes, L. Guérin, C. Lanouette, G. Boulay, J-P 
Cormier, V Coulombe, B. St-Onge, S.-A Jones (piano). 
Mise en scène de C Lanouette et V. Coulombe Ven et 
sam, du 3 )uil au 28 août. À 20h au Théâtre des 
Fantaisies lyriques, 745 rte 138, Neuville. Entrée 25$ 
(prix de groupe). Rés 652-1608 Jusqu’au 28 août.

CONCERT COMMENTÉ «Les Amours au temps des 
Québécois» Avec Paul-Ro()er Gagnon, baryton et 
Rachel Valeska, claveciniste Direction artistique. Louise 
Courville, de l'Ensemble Nouvelle-France À 12h, 13h45 
et 15h à la Chapelle du Musée de l'Amérique française. 
Coût. 5$, Amis du musée, gratuit (droit d’entrée au 
Musée inclus). L’activité a lieu du mercredi au dimanche 
jusqu'au 29 août.

MESSE EN MUSIQUE le 18 juillet â 10h30 et 12h à 
I Église Notre-Dame-des-Victoires, Place Royale Avec 
Robert Huard, baryton et Claude Doré, orgue.

MUSIQUE TRADITIONNELLE â 14h et à 15h30 au Parc U 
Cetière, Place Royale. «Musique celtique» avec le Trio de 
Valcartier

LES CONCERTS NOTRE-DAME Sonates «on the rocks* 
avec Nathalie Gagnon, organiste et, comme invité, le sax­
ophoniste David Coulombe, de la Musique du Royal 22e 
Régiment. Demain â 15h30 à l’église Notre-Dame-de-la- 
Victoire de Lévis, 18, rue Notre-Dame. Entrée libre (con­
tribution volontaire). Info. 261-1921, 261-9074.

TOURNÉE DE L ENSEMBLE DE CUIVRES DE LOSQ Au 
programme Chopin. Byrd, Mozart. De Falla. Lehévre. 
Bach et bien d'autres Demain le 18 juil â I2h. au 
Domaine Maizerets suivi d’un atelier offert par Ms musi­
ciens pour les leunes é 14h

LES AUBADES DOMINICALES au site histi^ue de la 
Visitation, a l’instersection te la route te l’Église et du 
chemin Ste-Foy 18 juillet à 11h30 Trio Lorraine 
Desmarais. lazz Gratuit Info 654-4576

LES MUSIQUES DU CRÉPUSCULE au site hstonque te 
la Visitation, â l'mtersaction te la route te l'Église et du 
chemin Ste-Foy A 20h Myiene Bélanger t Vincent 
Goudreault, flûte et guitare Gratuit Info 654-4576

MESSE MUSICALE à l'eglise Saint-Jean-Bapbste. 400. 
rue Saint-Jean Demain â lOh Artiste invité Guy 
Bélanger, ténor

MICHEL LESSARD guiUnste classique Dim 18 juillet À 
14h â la Maison natale te Louis Fréchene, 4385. rue 
Saint-Laurent, Lévis Réserver au 837-4174 
Contnbution volontaire

SPECTACLES/VARIETES

LE MONDE FOU OU ROCK’N ROLL, revue musicale 
Musique pop des années 50 à 80 avec six chanteurs et 
cinq musiciens sous la direction de François Moisan. 
bassiste, chef d'orchestre et arrangeur, dans une mise 
en scène et une chorégraphie de Christine Landry Du 
leudi au samedi â 20h30 au Centre Laurenben, 2450, rue 
de la Concorde, Québec Souper-spectacle à compter du 
18h Rés. 1-866-984-3287 Jusqu’au 5 septembre

DON JUAN Au Grand Théâtre Rés 643-8131

ELVIS STORY Du mercredi au samedi à 20h30, 
Dimanche à 19h30 Au Capitole. Rés 694-4444 ou 1 
800 261-9903 Jusqu’au 26 septembre

KIOSQUE EDWIN-BÉLANGER. â l'est du Musée national 
des beaux-arts du Québec A 20h. Victor Simon, accents 
du Sud et iatino-américains Gratuit. Stationnement â 4$ 
près du kiosque les soirs de spectacles Ligne info-spec- 
tacles. 648-4050

PARIS MOULIN ROUGE À 20h30 à l'impénal de Québec. 
240, rue Saint-Joseph. Possibilité de souper-spectacle à 
18h Rés . 523-3131

Buddy Blues Band À 20h à l'Express du Nord, 1250, 
avenue du GoH, #101, Val-Bélair. Tél.. 847-1112. Entrée 
vendredi/2$: samedi/3$
QuInteHe Julie CImon Racine A 21h30 au bar l'Emprise 
de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne.
Duo Virginia Hamal/Sylvain DalgneauH (voix et piano) 
À 19h30 au Largo Resto-Club, 643, St-Joseph Est. Rés. 
529-3111.

THÉÂTRE

EXPOSITIONS, THÉÂTRE, DIVERS voir page Agenda 
(Cil).

Baboussia irir-k Drame De Lldla Bobrova Dans la Russie rurale, une vieille dame qui a consacré sa vie aux siens peine à trouver un toit auprès de ses P/Ws-entants Chronique 
profondément humaine sur les relations entre générations dans un pays qui négocie mal avec son passé. Général. Ih39. (faC) tiap en

Bénie sois-tu, prison '<^★★1/2 Drame De Nicolae Margineanu Emprisonnée pour ses convictions politiques en 1949, une femme (Maria Ploae) trouve le moyen de survivre aux humiliations t^e la prison 
cornmuniste roumaine en se réfugiant dans la foi. Un récit mystique aussi dur que bouleversant, traversé par la grâce de son héroïne. 13 
ans. 1h30. (GC) Au Clap en v.o. roumaine avec s.-t. français.

Camping Sauvage ★★1/2 Comédie De Guy A. Lepage et 
Sylvain Roy

Un homme d’affaires doit s’exiler sur un terrain de camping de province pour échapper à des truands. Comédiens dynamiques. Histoire
inégale Gags inefficaces. Général. 1h41 (NH) Alouette, Beauport, Charest, Ciné-parc St-Micolas, Clap, Des Chutes, Galeries de la 
Capitale, LIdo, Starcité.

Clairière (La) — Suspense De Pieter Jan Brugge Un homme d’affaires victime d’enlèvement fait, durant sa captivité, le bilan de sa vie professionnelle et familiale. Général. 1h34. Beauport
Ste-Foy

Corporation (La) ★ ★★★ Documentaire De J. Abbot et
M. Achbar

À travers une analyse fouillée, les auteurs font un portrait ravageur du comportement psychopathe de la graride entreprise, ’’personne 
morale” au comportement immoral et destructeur. Un film exigeant que le devoir citoyen commande de voir. V.o.a s.-t-f. Général, znzb. 
(VL) Cartier v.o.a.s.-t.f.

Depuis qu’Otar est parti ★ ★★★★ Comédie dramatique De Julie Bertuccelli En Géorgie une vieille femme attend des nouvelles de son fils parti vivre à Paris. Très touchant premier film de Bertucelli. Trois mer­
veilleuses comédiennes. Général. 1h42. (RT) Clap en v.f. et géorgien avec s.-t. français.

Deux frères ★ ★★ Conte De J.-J. Annaud Arrachés à leur milieu naturel, deux tigres jumeaux grandissent séparément dans le dur univers des hommes. Ils se retrouveront face-à- 
face dans un duel. Se reconnaîtront-ils? Un joli conte animalier qui change des animations à la Walt Disney. Images impressionnantes. 
Général 1h45. (VB) Beauport, Des Chutes. Galeries de la Capitale, LIdo, Ste-Foy.

Drôies de blondes ★ Comédie De K. Ivory Wayans Deux flics noirs se travestissent en blondes pour confondre le malfaiteur qui veut kidnapper les sœurs Wilson. Une suite insipide de
clichés et de blagues grossières. Général. 1h39. (YT) Ciné-parc St-Nicolas.

Elvis Gratton XXX: ta vengeance 
d’Etvis Wong

★ ★1/2 Comédie De Pierre Falardeau Tournant le dos au show-business. Elvis Gratton (Julien Poulin) prend les commandes d’un empire médiatique Une caricat^ure mordante
mais sans substance des médias et de la convergence. Plus épais que drôle. Les fans seront contents. Général. 1h45 (GC) Beauport, 
Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale. LIdo. Ste-Foy.

Fahrenheit 9/11 ★ ★★★ Documentaire De Michael Moore Charge humoristique et féroce sur les politiques de George Bush depuis les attentats du 11 septembre. Un grand Michael Moore, plus 
incendiaire que jamais, malgré un exces de sentimentalisme. Général. 2h02 (GC) v.o.a s.-t.f. Beauport, Charest, Clap, Des Chutes, 
Galeries de la Capitale, LIdo, Ste-Foy.

Femmes de Stepford (Les) ★ Comédie De Frank Oz Virée du réseau de télé qu’elle dirigeait, une femme (Nicole Kidman) emménage avec son époux (^Matthew Broderick) dans une banlieue
de rêve, où le comportement trop parlait du voisinage pique sa curiosité. Le drame féministe d’Ira Levin totalement dénaturé. Un bide 
complet. Général. 1h30. (GC) StarCité.

Festival des films publicitaires de Cannes ★ ★★★ Publicité — Brochette de publicités primées lors du Festival des films publicitaires de Cannes de juin 2003. Annonces imaginatives, souvent drôles, 
mais toujours surprenantes. Emotions garanties. 1 h40. (AD) Cartier v.o.a.

Garfield - Le film ★1/2 Comédie De Pete Hewitt Le paresseux Garfield voit sa paisible existence contrariée lorsque son maître ramène à la maison un chien. Odie. Adaptation mièvre de
l’irrévérencieux félin de Jim Davis. Doublage québécois plus agaçant qu’amusant. Général. 1h15. (GC) Beauport, Ste-Foy.

Harry Potter et le prisonnier d’Azkaban ★ ★★★ Film d’aventures d’Alfonso Cuaron À sa troisième année à Poudlard. Harry Potter découvre qu’un dangereux mage s’est évadé et le recherche. A^ptation réussie du roman
du même nom. Réalisation minutieuse. Distribution solide. Rythme nouveau. Général. 2h21. (NH) Beauport, Charest, Clap, Des Chutes, 
Galeries de la Capitale, LIdo, StarCité.

Jour d’après(Le) ★ ★ Film catastrophe De Roland Emmerich Le réchauffement de la planète entraîne une série de déréglements climatiques qui menacent la Terre d’une nouvelle ère glaciaire. La 
somme de tous les films catastrophes. Intrigue ridicule. Effets impressionnants. Général. 2h03. (GC). Beauport, StarCité.

Mésaventures en 3D ★ ★★ Conte fantastique De Ben Stassen Un professeur (Stuart Pankin) et son robot se retrouvent coincés entre la deuxième et la troisième dimension. Un prétexte amusant pour 
enseigner les mystères de la troisième dimension au cinéma. Expérience visuelle fascinante. Général. 40 min. (VL) Imax.

Metallica : une espèce de monstre ★★★ Documentaire De J. Berlinger et
B. Sinofsky

Ce documentaire suit la difficile création du dernier album de ce groupe mythique de la scène métal des 20 dernières années. Metallica 
comme on ne l’a jamais vu ! Les réalisateurs ont choisi l’angle de l’intime pour aborder ces monstres musicaux, sans tomber dans les 
clichés du genre. Général. 2h21. (MG) Starcité: v.o.a anglaise avec s.-t. français.

Plus triste musique du monde (La) ★★★★ Drame musical De Guy Maddin À Winnipeg au temps de la Grande dépression, une excentrique baronne de la bière (Isabella Rossellini) organise un concours pour trou­
ver la plus triste musique du monde. Un voyage joyeusement halluciné dans le cinéma des années 30. Original. Une réussite esthétique. 
Général. 1h39. (GC) Au Clap an v.o. anglaisa avac s.-t. français.

NascarSD ★ ★1/2 Documentaire De Simon Wincer Pour tout connaître, ou presque, sur le sport de l’heure aux États-Unis. Présenté en version 3D d’un réalisme percutant. Général. 47 min­
utes. (RB) Imax.

Pages de notre amour (Les) ★ ★ Drame sentimental De Nick Cassavetes Une femme atteinte de la maladie d’Alzheimer (Gêna Rowlands) revit son difficile amour de jeunesse à travers le récit que lui en fait son 
époux. D'après Nicholas Sparks. Classique, convenu et fleur bleue. Romantiques, sortez vos mouchoirs. Général. 2h04. (GC) Galeries 
de la Capitale, Ciné-parc St-NIcolas, Ste-Foy.

Présentateur (Le): la légende 
de Ron Burgundy

— Comédie De Adam Mckay La vie de Ron Burgundy (Will Ferrell) est bouleversée lorsque son patron engage une ambitieuse j9umali^e. Dans l’univers télévisueldw 
ann^s 1970. ce changement ne se fera pas sans bousculer les habitudes des hommes de la station. Général. 1h34. Beauport, Charest, 
Galeries de la Capitale, LIdo, Ste-Foy, Starcité v.o.a.

Prrntemps, été, automne, hiver... 
et printemps

★ ★★1/2 Drame De Kim Ki-Duk Cinq étapes de la vie d’un homme à travers sa relation avec un moine bouddhiste, qui vit isolé dans la nature sur un temple flottant. Une 
splendeur visuelle au rythme méditatif, qui nous coupe du bruit du monde, pour nous remplir de 1 inténeur. Général. 1h43. (GC) Clap en 
version originale coréenne avec s.-t. français.

Roï Arthur (Le) ★ ★★ Drame épique De Antoine Fuqua Torturé entre ses ambitions et le devoir à son peuple, le commandant romain d’origine britannique Arthur (Clive Owen) guide ses cheva­
liers mercenaires vers une ultime mission. Une fresque guerrière sombre et réaliste, qui nous ramène aux soirees de la lég^^ (ta 
l'aventure avec un grand A. Général. 2h05. (GC) Beauport. Charest, Des Chutas. Galerlas de la Capitale, LIdo, StarCité: v.o.a.: StarCIté.

Shrek 2 ★ ★★★ Film d'animation D’A. Adamson, Après avoir délivré la princesse Fiona, l’ogre Shrek fait face à un nouveau péril, sa belle-famille. Suite enlevé ÿs parodiqitas périj^ies du 
premier, avec en vedette un roucoulant chat Potté. Général. 1h30 (GC) Beauport. Des Chutes. Galeries de la Capitale, LIdo, Ste-Foy.

Spider-Man 2 ★ ★★★ Film d’action «e^KJlWf Vernon Dans la suite des aventures du super héros Spider-Man. l’étudiant Peter Parker (Tobey Maguire) est déchiré entre ses désirs pereonnels 
et son sens du devoir. C’est par la force de sa sagesse qu’il triomphera d’un vilain encore plus diabolique que celui du premier épisode. 
Spectaculaire et captivant, à la fois pour l’action et l’émotion. Général. 2h07 (VL) Alouette, Beauport. Charest, CIné-parc St-NIcolas, Des 
Chutes. Galeries de la Capitale, LIdo, StarCIté; v.o.a.: Ste-Foy.

Terminai(Le) ★ ★★ Comédie De Steven Spiedberg Pendant plusieurs mois, un voyageur (Torn Hanks) reste bloqué par les autorités douanières américaines dans un aéroport international.
Spielberg s’essaie à une comédie presque théâtrale qui respecte l’unité de lieu. Léger et divertissant, sans plus. Général. 2h09. (RT)
Beauport, Des Chutes. Galerfes de la Capitale, StarCité.

Trappe dans te ptancher (La) ★ ★★★ Drame De Tod Williams Dans le East Hampton, un écrivain et son épouse (Jeff Bridges et Kim Basinger) sont confrontés au deuil non assumé de leurs fils lors 
de l’arrivée d’un jeune stagiaire. D’après Jophn Irving. Une récit sobre, émouvant et intelligent sur la perte, la création et l’amour Bridges 
bnllant 13 ans. 1h51. (GC) Sainte-^ et Ôlop.

Troie ★★1/2 Drame épique De Wolfgang Petersen L’enlèvement d’Hélène sert de prétexte au roi Agamemnom pour lancer les Grecs, menés par le Achilte (Br^ PW), à Tassaut de
l'impénétrable cité de Troie. Une fresque guerrière à la gloire des effets spéciaux 13 ans 2h35. (GC) Beauport, Sainte-Foy.

Une aventure de Cendrillon — Comédie De Mark Rosman Une nouvelle évocation de la "vie de Cendnilon, transposée dans un campus américain Général 1h35 Beauport, Charest. Dos Chutes, 
Galeries do la Capitala, Lhfo, Starcité v.o.a., Ste-Foy

Vengeance en pyjama ★ ★ Comédie De Joe Nussbaum Quatre jeunes filles célèbrent la fin des classes en relevant le défi lancé par une bande ^ "'valw. la nuit ser^ mouvementée. Un conte de
fée doré sur l âoe de transition entre l’enfance et l adolescence Inoffensif Général 1h30. (GC) Baaapoit, Charest, LIdo, Sta-Foy.

ZatolchI ★ ★★★ Film de sabre De Takeshi Kitano Dans le japon du XIXe siècle un masseur aveugle (Kitano), diablement redoutable avec son sabre, vient en aide aux paysans d’un vlHage
terronsé par un gang de truands La tradition du film de sabre travestie de façon échevelée, saignante et humoristique Leone n’aurait 
pas renté 13 ans. 1h56. (GC) En v.o. japonaisa avec s.-t. français: Des Chutas, LIdo
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Le feu Ardant
L'énigme Fanny retrouve 

Gérard Depardieu et Emmanuelle 
Béart dans « Nathalie... »

GILLES CARIGMAM
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

PARIS — Fin d'une longue journée. 
Il fait déjà presque nuit quand Fanny 
Ardant nous ouvre la porte de sa 
chambre d'hôtel, pour une ultime et 
dernière conversation autour de 
Nathalie..., le film qui arrive vendre­
di à Québec, nous la montrant plus 
énigmatique que jamais.

eux journalistes, mille questions. C’est 
que roc*casion est rare, h'ianny .\rd8int ne 
fait pas dans la quantité, à l’écran com­

me sur le divan de l’interview. Les apparitions 
sont dispersées, comme si à trop s’exp«tser, l’ac­
trice craignait de diluer la magie, de dissiper un 
peu de son propre mystère, qui alimente nombre 
de ses personnages, de la secrétaire-enquêteu- 
re de Vivement dimanche! à la sieur revenan­
te de 8 Femmes.

11 serait téméraire de présumer d’un sombre 
calcul. S’il est un rôle qui n’est pas le sien, c’est 
celui de la diva mystérieuse, qui se tient à distan-

D<ms la vie de cinéma, Fanny Ardant n’a pas un 
meilleur mari que Gérard Depardieu. •J'ai bénéfi­
cié du fait qu’il aime Fanny et que Fanny l’aime 
aussi, qu’ils ont été ce couple historique », explique 
la réalisatrice.

ce sciemment, de façon à alimenter sa propre lé­
gende. Car légende il y a. Le jeune Vincent De- 
lerm l’a joliment chantée sur Fanny Ardant et 
moi: «Elle est toujours toute noire et blan- 
che/Elle ne dit plus Vivement dimanche/Depuis 
que je traîne chez mes parents/l’ous les w'eek- 
ends Fanny .Ardant. »

La Fanny Ardant de Delerm est une image, « po­
sée sur l’étagère entre un bouquin d’Érie Holder, 
un chandelier blanc Ikea et une carte postale de 
Maria». L’image d’une élégante, d’une racée, 
nullement précieuse, plutôt enflammée, grande 
amoureuse, unique. Celle qui nous cause n’est 
pas un mirage. Le même regard incandescent 
qui brûle la pellicule. Le même sourire dévorant. 
La voix grave, parfois mélancolique. Et puis la 
passion, la générosité, la gravité, la sensibilité, 
le charme fou.

La réalisatrice de Nathalie..., Anne Fontaine, 
dit à son sujet : « Quand elle sourit, elle a en mê­
me temps une mélancolie incroyable. Elle est 
drôle, tout en étant grave. Elle a cette faculté très 
rare. Elle ne tombe jamais dans la morosité, elle 
a une grâce. Je me suis souvent dit sur ce film 
que si j’avais été un homme, je serais tombé fol­
lement amoureux de cette femme. Elle a quelque 
chose de totalement unique. C’est un spécimen 
humain singulier. »

En la choisissant pour devenirFemme d’à 
côté, après l’avoir vu à la télé, François Truffaut 
avait perçu cette singularité : « Elle m’a fait tout

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

La lumière de Di Palma 
s'éteint
Il a découpé de façon sublime la lumière d'()m- 
hres et brouillard, l’hommage de Woody Allen à 
l’expressionnisme allemand. Sa collaboration 
avec le New-Yorkais ne s’est pas arrêtée là : neuf 
autre films au compteur, parmi lesquels 
üays et September, merveilleusement phot^ 
graphiés. Carlo Di Mma était un as de la lumiè­
re. 11 s’est éteint le 9 juillet, à l’âge de 79 ans, à 
Rome, cette ville où il avait débuté dans les an­
nées 60 auprès de Michelangelo Antonioni, no­
tamment dans le fameux Zléscrf rouge, film cou­
leur aventureux sur le plan esthétique, 
et Blow-Up. Seule ombre au tableau : 
aucune nomination à l’Oscar pour Di 
l’aima, qui a collaboré avec Woody Al­
len jusqu’en 1997.

de suite penser aux sicurs Hrontè. Je nie suis 
dit ; cette fille, elle est comme les trois Hnmté à 
elle toute seule ! »

Truffaut, avix* qui elle partagi'a tes quatre der- 
nièri's années de la vie, avant sa nu>rt prématu­
rée, et de qui elle eut Josephine, aura le mieux 
contribué à installer le territoire .Ardant, entre 
la grande amoureuse tourinentét* de La Femme 
d’à côté, au côté de Gérard Depardieu, et l’éva- 
nescvnte et espiègle héroïne de série noire dans 
Virement dimanche !, devant Jean-Louis Trin- 
tignant.

Fanny .Ardant, qu’on a vue depuis chez .Alain 
Resnais (L'Amour à mort,.Melo), Ettore St'ola 
(La Famille), .Michel IVville (Le Falt(H/uet) ou 
Patrice Lmtnte (Bidieule), aura rt'poussé les li­
mites de ce terrain de jeu, tx)nnaissîmt la consé­
cration des Césars grâce à son rôle inattendu de 
tenancière de bar gai d&nsFédale douce. Mais 
les fantômes de ses premières apparitions la 
poursuivent.

Sur le plateau deNatladie..., Gérard Depar­
dieu a d’ailleurs confié à .Anne Fontaine que 
Françttis Truffaut aurait probablement été « très 
ému en voyant le film, car si Fanny .Ardant ne 
m’avait pas tué à la fin de La Femme d'à côté, 
ces deux-là auraient pu vivre cette histoire 20 
ans plus tard ». La réalisatrice voit bien la filia­
tion, mais elle assure ne pas av«»ir prémédité le 
coup. Elle dit même avoir résisté à l’envie de ri'- 
former le couple, mais il lui paraissait crucial 
pour l’histoire du film — une femme déeouvre 
que son mari la trompe, puis engage une prosti­
tuée pour le séduire — que le spectateur croit 
rapidement que, malgré le poids des années, 
quelque chose est toujours \ivant entre eux, que 
le charisme demeure, que l’électricité passe, 
que l’amour est possible. « Et Fanny Ardant 
n’est pas facile à marier, souligne la réalisatri­
ce. Elle a quelque chose de l’ordre de l’excès. Si 
on la marie avix* quelqu’un de trop ordinaire, ça 
la rapetisse. Dans la vie de cinéma, elle n’a pas 
un meilleur mari que Gérard IX'pardieu. J’ai bé­
néficié du fait qu’il aime iànny et que Fanny l’ai­
me aussi, qu’ils ont été ce couple historique. » 

L’actrice sourit à l’évocation, rappelant tout de 
même qu’on l’avait déjà réuni à Depardieu sur 
Le Colonel Chabert, histoire de ce vieux colonel 
de l’armée napoléonienne à la retraite qu’elle re­
fusait de reconnaître comme mari. «C’est tou­
jours ambigu nos rapports», glisse-t-elle en 
riant, parlant de l’écran. A moins que ce ne soit 
aussi de la vie (on leur prête une nouvelle liaison, 
sur laquelle elle se fera discrète).

«Mais j’aimais cette possibilité de nous re­
trouver. J’aime bien que dans la vie se poursuive 
le cinéma. Sur les films, on n’a jamais le temps 
de rencontrer les gens. De retrouver quelqu’un 
comme si rien ne s’était arrêté, c’était bien. 11 n’y 
avait pas cet effort de faire connaissance, d’en­
lever la timidité. 11 y a ça aussi que le film volait. 
Cette aisance qu’on a avex; quelqu’un. Gérard est 
un des rares acteurs qui fait oublier la caméra. »

SÉDUIRE SON MARI
Ce n’est pas la raison qui l’a poussée à sauter 

dans l’aventure que lui proposait Anne Fontalnej 
Le choix de Depardieu est d’ailleurs venu après. 
Non, simplement, hXnny Ardant mentionne avoir 
« tout de suite aimé cette femme, Catherine. J’ai­
mais une héroïne banale, quotidienne, qui choi­
sissait un comportement romanesque. Je pense 
que toutes les femmes peuvent s’identifier à m<m 
rôle ».

- Elle vous ressemble un peu ?
- Je l’aime assez pour avoir pu faire les mêmes 

choses. Je ne trouve pas que sa démarche soit 
extravagante. J’aime beaucoup les gens qui ne 
se résignent pas.

Dans Nathalie..., Catherine, confrontée au 
mensonge de l’homme qu’elle croyait si bien 
connaitrv', divide de fortvr le destin. lii»in de lais­
ser l’adultère Tivraser, la gvnivologue entre 
d»uis une Inàte de nuit, n*ni*ontn' une jolie esivr- 
te (Emmanuelle Heart) et l’envoie en mission; 
sixluirt' son mari, sans plus d’explication 

«Ce n’est pas une strategie, assure t’inter|)rî'- 
te. Elle n’avait pas mis sur puni un plan de guer­
re. Quand elle pousse la porte de ix' bar, elle n’a 
aucune idiv de ce qu’elle va faire. C’est petit à 
pi'tit que l’idiv germe. Je n’ai jamais piuisé à une 
vengi'ance. (,’a n’a rien de prémédité. Au début, 
elle est plutôt dans une curiosité. Elle veut savoir 
comment ça se passe aviv mon mari. Elle est 
sous le chiv, mais au lieu de la scène de menagi' 
acrimimieuse, des repnwhes, des hurlements, 
elle plongi' dans l’iiuxmnu d’un grand jeu. » 

L’escorte s’invente donc un personnagiv Elle 
sera Nathalie. Et Catherine exigera qu’elle lui 
rapporte dans le moindre detail les rencontres 
avec son mari, leurs ébats, récits salés qu’elle 
accueille avec un mélange de dimleur et de cu­
riosité. hinny Ardant cite Marguertire Duras 
pour évoquer la dynamique entre les deux fem­
mes : « lAi me tues, tu me fais du bien. » 11 y a « ça » 
dans l’attitude de Catherine. « Si elle n’étalt que 
masochiste, elle écourterait. 11 y a autn* chose. 
Et c’est ça l’ambiguïté du personnagi*. »

«Quand elle sourit, 
elle a en même temps 

une niélancM>lie incroyable i»

Un personnage sur lequel Rinny Ardant avan­
ce ses propres théories —« Catherine a quelque 
chose de pervers, dans ce qu’il y a de plus inté­
ressant dans la perversité, l’as le côté instinctif, 
animalesque, ça pjisse par des détours » — tout 
en prenant toujours soin d’ajouter: «C’est du 
moins comme ça que je la vois. » Façon de dire 
que la lecture reste ouverte, laissant place à 
l’imagination.

Le cinéma comme elle l’aime, au fond. Rinny 
.Ardant n’est pas friande des films trop réalistes, 
se crispe devant trop de figuration à l’écran, pré­
férant par exemple mille fois le dénuement d’une 
ville désertique laissée au dialogue inti­
me d’un couple, comme dans Hi­
roshima, mon f/7woMr, joyau que 
la veille de l’entretien elle était al­
lée revoir à Paris, dans une salle 
de quartier, le Champolion.

- Vous allez beaucoup au 
cinéma '!

- Aussitôt que je ne travaille 
pas, je vais au cinéma. Je pour­
rais faire votre métier.

- Vous aimeriez ?
- Non, parce que je n’ai pas de 

questions à poser. Devant un 
film, je me fais plein de cinéma 
dans ma tête, et ça me suffit. Si 
vous ne me posiez pas de ques­
tions, je ne saurai pas quoi 
vous dire.

- Et vous revoyez les vôtres, 
vos films ?

- Je ne les aime pas. Ils 
m’ont toujours déçu. Je pen­
se que je ne les reverrai plus.
Parfois, je n’ose pas faire un 
chagrin au metteur en scène.
Mais j’aime mieux ne pas les 
voir, pour qu’ils restent com­
me des rêves. Je préfère gar­
der mon rêve éveillé, ne pas 
fermer l’txîho.

Il lui est tout de même arri­
vé de tomber par hasard à la 
télé devant ses anciens films.
« Mais je zappe vite. C’est une 
très grande souffrance. Car le 
temps a passé, c’est never 
more. Si je voyais tout, je se­
rais complètement brûlée. Je

Im

li

ET CÆTERA
mineurs particulièrement répressif. Le film 
prendra l’affiche dans les jours suivants au Qué­
bec. Le FF'M s’ouvrira avec le film québécois El­
les étaient cinq, l’armi les invités, Isabelle Ad­
jani est annoncée dans la métropole.

programmation sera dévoilée à la mi-août.

pn'fèn* être dmis une forme d’inix»ns»‘ieiux‘. • 
.Lnlant, 55 ans, vil tnieux à ne pas trop rt'gar- 

der dans le ndroviseur jHiur soui*i>ser le chemin 
parcouru. 1,’ineonseienee se double neanmoins 
chez elle d’une franche lucidité sur les chitses 
qui l’entourent. IV l'amour, notamment « Il n’y a 
aucune d’histoire d'amour, même passioniuH', 
qui n'siste à un iiuxmnu qui reiiln* dans un bar », 
dilH'Ile, citant de nouveau Duras, avant d’ajou­
ter : « Il faut a\ oir la lucidité de ix'tte femme. » 

Dans \ath(die..., elle est sensible aux ti»ur- 
ments que traverse son couple par trop de negli- 
giuuxv «Ce qui nous |H'nd tous au nez. c’est de ne 
pas donner assez temps à l’amour II faut faire 
attention à la jouissance de la vie. Ne jamais 
pn'iidre quelque chose iximme esix)nq)te. »

.Vinsi il va de son statut en cinéma, ir pays des 
songes où elle se glisse si genereusement, dans 
liHiuel elle s’est tailliv une place unique. Un pays 
qui l’a deçue parfois, quand les ficelles devien­
nent trop grosses, quand le travail finit ))ur trop 
s’éloigner de la vie, de la sincérité, quand l’illu­
sion se perd sous l’artifice de la fabrication, 
quand l’envers du dm)r est triste.

Rien de tout ça au sujet deSatludie.. Elle par­
le avec affection de sa rencontre avec Emma­
nuelle Heart, qu’elle avait croisée une ))remière 
fois sur le plateau de N Femmes, et dont elle dit 
qu’elle a tout de suite senti que quelque chose 
était possible entre elles. «J’aimais la fragilité 
d’Emmanuelle, en même tem))s ce mélangi' de 
force, de drôlerie, de gimerosité. .le suis très tou­
chée par des actrices genereuses. Car au cini'- 
ma, on ne peut pas bien danser toute seule. Si je 
vois trop l’acteur en face de moi. j’ai presque 
honte de mon métier. .Alors là, j’ai plus envie, je 
ne m’amuse i)lus du tout. »

Qu’on se rassure: idle s’amuse encore beau- 
couj) à nous faire rêver eveiller. Et tant 

qu’il en sera ainsi, le feu 
ne s’éteindra pas.
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Une édition écourtée 
à Québec
l’arlant de festivals, c’est du 3 au 7 septembre 
que se déroulera la 19*' présentation de celui de 
Québec, petit frère du Fbstival des films du mon­
de. L’événement s’ouvTira un vendredi pour ter­

miner un mardi, soit un to­
tal de cinq jours de 
projections, compara- 
tK’ement à huit l’an 
dernier. I.* brochette 
de titres présentés se­
ra conséquemment 

réduite. La

Gérard Jugnotjoue 
un professeur 

de musique dans 
•Les Choristes».

« Los Choristes i» 
en clôture du

À .Montréal, la direction du Fbstival 
des films du monde a annoncé cette 
semaine avoir retenu Les Choristes 
pour clore l’événement (26 août au 6 sep- y 
tembre). Succès phénoménal en EYance, avec ^ 
plus de 6,7 millions d’entrées à ce jour, Les 
Choristes raconte l’histoire d’un professeur 
de musique (Gérard Jugnot) qui déniche un 
emploi dans un centre de rééducation pour ___

Toronto annonce 
ses premiers invités
Le massacre du Rwanda, la vie sous l’apartheid, 
l’extraordinaire expérience de la commission Vé­
rité et réconciliation de Nelson Mandela : l’actua­
lité récente du continent noir sera au cœur de 
plusieurs films au Festival de Toronto (9 au 
18 septembre), qui a dévoilé une première liste 
d’invités. Dans Hotel Rwanda, le réalisateur 
Terry George dépeint l’his­
toire d’un Hutu qui a sauvé 
des centaines de Tutsis pen­
dant le génocide. Dans Red 
IMst, Hilary Swank rouvre 
les plaies de l’apartheid en 
Afrique du Sud. DansFr/rgi- 
veness, un ancien policier 
sud-africain tente d’obte- 
nir le pardon de la famille 
d’une de ses victimes. On 

. pourrait continuer enco- 
' re ; Toronto se donne 

presque des airs de Her- 
lin, avec un festival qui se dessine plus politique 

que d’ordinaire. Au chapitre des primeurs, la 
Ville reine recevra Palindromes, le nouveau 
Todd Solondz (Haigriness), histoire d’une fillet­
te de 12 ans qui fait tout pour tomber enceinte, de 
même que le nouveau John Sayles, Silver City, 
dans lequel Chris Cooper brigue un poste de gou­
verneur. Aussi à surveiller, la première de Ray, 
bio du défunt Ray Charles, qui sera incarné à 
l’écran par Jamie Fbxx. Le festival s’ouvrira avec 
Being Julia du vétéran Istvan Szabo.

Hilary Swank

Cachez ce film qu'on ne 
saurait voir
Dans notre épisodique série sur les films de 
qualité qui échappent à Québec, il faut ajouter 
Before Sunset. Merveilleuse f)alude sentimen­
tale dans les rues de Faris, le film réunit Ethan 
Hawke et Julie Delpy, dans les rôles qu’ils 
avaient créés en 1995 dans Before Sunrise, bi­
jou de romance intelligente, autour de deux 
jeunes voyageurs qui faisaient connaissance 
une nuit à Vienne. Projeté en compétition à 
Herlin en février. Before Sunset reprend le fil 
de leur conservation, neuf ans plus lard. Film 
charmant, aux dialogues magnifiques, il a n’a 
toutefois pris l’affiche qu’en version originale 
anglaise au Québec (deux salles à Montréal). A 
la Warner, on signale qu’une version sous- 
titrée en français pourrait circuler sous peu. 
Rien de confirmé toutefois. Et pas plus d’assu­
rance que cet exemplaire trouve la route 
jusqu’à Québec. À voir la quantité de romances 
insipides qui monopolisent nos écrans à lon­
gueur d’année, la frilosité avec laquelle on dis­
tribueSunset est regrettable. En atten­
dant le DVD, relouez-vous 7/cA>rc SunrUte.

A venir à l'écran
l’rendont l’affiche vendredi prochain Les Ro­
bots, thriller d’anticipation avec Will Smith, 
Nathalie..., drame sentimental d’Anne Fon­
taine, La Mort dans la peau (The Bourne Su- 
jtremary), avec Matt Damon, Z<« Femme-Chat 
(Catwoman), avec Halle Herry et L’Agronome 
(The AgronomLst), diicumcntaire de .Jonathan 
Demme sur le journaliste haïtien Jean Domi- 
nique.

mailto:GCARIGNAN@LESOLEIL.COM
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« BABOUSSIA »

Vieille dame 
digne cherche 

humanité
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Dans la foulée du magnifiijue Depuis qu'Otar est parti (toujours 
à l'affiche), Bahoussia brosse un autre fort attachant portrait de 
mamie russe, à travers un récit sensible sur les rapports entre 
les générations dans une Russie rurale où le passé et le pré­
sent ne se conjuguent pas sans heurts.

«DU RIRE... RIEN QUE DU RIRE.»
Caod Monlifl «Mrtca - Joii Slmtl

Ss£‘.^f ' V
t-A ' ■ÜLLCL

li* aikHomuN - îM

DKliMWOlIKS PIClURlSn(»is jUiMnoRKiiiii WIU flilU 
HNCiORMUII: IHl UeiND Of RON BOROONr ORRISlINIi APPlfGIllf PROl ROOO SlfVf CRRIU DRIflO KOICHNIR 

MFR10WIURR0«&llAVIDH00»lI[RVWyRMRNBRAUNAR0BfRONDRiaR0SS[ll 
’^JÜOOIWIOIN’^iaffRRlllMMcttY'^^^^ ■ ««

IHKim MMIOI* avmc la imMlqiia 4» WIU. HWUU dUpanMa aafHIMl

.CSrtPVD fiêON—i ^fAMiXIS PLAYERS—n p—i^HEX OOCON^-i pCiNEMA CENTRE VILLErL£S - M[KA. •fS 3E tEVtSi
ISTE-FOV/ IIbEAUPORT ✓l[{tt0IKDtUMfn«t£»'||PUC£CHAHEST»'IIST-QEOROES/ || CINEMA UDO ✓ |
IgI LAISSEZ, /son
|æ{ L EAh ■ llanE PASSER refuses nqital

CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE OU WWW TR BUTE CA

ÉS

SOLEIL /v I L I A ts c r At L-ANII» 
VIVAI ILM

IpO personnes à la premlérë
ÏÇET ÉTÉ AU QUÉBEC 
■B&NÉNAGE LE 6 AO

PREMIER JUILLET
LE FILM

0G
UNUMDt Q||^^

'fc.M S*!: 22. ** ir-s.= .....%.. W- -

EN COMPAGNIE DES COMÉDIENS ET ARTISANS DU FILM 

Le lundi 2 août 2004 à 19h00 au Cinéplex Odéon Beauport

Remplisse; ce bon de portKpotion et ervoyez-le â Todresse smvonte 
CONCOURS « PREMIER JUILLET » CP 5712S, Beouport, (Oc.) 61E 763

AcVm»

VilW

TMpKsn* (fOwd

Courriai

Coda poUdI

Ir»f|

UHtMtaSOtakMipaiwMlBMrtlMlinMlMlOlM U ta fri» w <i 1 NOS l«|taata 0» i»«nwi «mtah 
dw JUBiact AfIiMli VNMri 17 lljeiilWM

(2 À L'AFFICHE DÈS LE 6 AOÛT^www miMIflUUailUEFIlM COM ___

«rwwjIMancNtUntisvivafilm.coni

U a haut» de aea M) ana, la 
charmante et affectueuaement 
nommée Habouaaia (la nun- 

profeaaionnelle .Nina Choubina). ron­
delette payaanne qui a beaucoup vécu, 
eat l’incarnation même de la vieille 
Kuaaie. Sur lea traita de aon viaage re­
marquable, on peut lire toute la miaè- 
re, la dureté, mala en même tempa la 
difînité d’une exiatence marquée par 
une aucceaaion d’épreuvea et de criaea 
aana fin ; la ttuerre d’.Af0ianiatan lui a 
pria aea petita-fils, celle de Tchétché­
nie a réduit aon arrière-petite-fille au 
alienee, sa fille vient de décéder. Etc.

Au aoir de aon exiatence, et aprèa 
avoir dédié toute sa vie à aa famille et 
à sa patrie, Haboussia n’aspire qu’à 
un peu de repos. .Mais où? Et auprès 
de qui ? Cette quête constitue le prin­
cipal fil directeur d’un film qui pose 
dans un contexte géographique précis 
une question bien universelle et ac­
tuelle; que fait-on de nos aînés?

Chez les petits-enfants de Mabous- 
sia, toutes les raisons sont valables 
pour ne pas accueillir la vieille dame, 
devenue un poids, après avoir pour­
tant tant supporté et tant donné. Son 
gendre la chassera purement et sim­
plement. Impossible de rester auprès 
du neveu perpétuellement imbibé de 
vodka. Les appartements des autres 
sont soit trop petits ou trop occupés. 
.Ne reste que la nièce Liza, dépêchée 
de .Moscou, pour sérieusement es­
sayer de lui trouver une niche, elle 
qui a jadis quitté le village pour une 
carrière de journaliste, et dont le re­
tour remue les cendres de son propre 
passé.

À travers cette recherche d’un lieu 
d’accueil, parfois bien cruelle pour 
l’intéressée,parle de la co­
habitation difficile entre la tradition 
russe et une jeune génération plus in­
dividualiste, décidée à tourner la page 
sur le passé, y compris, malheureuse­
ment, sur quelques-unes de ses va­
leurs fondatrices.

Sur les traits du visage de Baboussia (.Mina Choubina), on peut lire 
toute la misère, la dureté, mais en même temps, la digrûté d'une existence 

marquée par une succession d’épreuves et de crises sans fin.

Plus qu’une chronique sociale — le 
film est une métaphore de la Russie 
actuelle —, la réalisatrice Lidia Bo­
brova brosse une peinture d’une gran­
de humanité qui questionne, de façon 
générale, nos rapports à l’autre, en 
ces temps de chacun pour soi. Habité 
d’une certaine mélancolie, 
pose sur le joyeux bordel d’une nation 
toujours chaotique une tendresse pro­
fonde pour ses personnages ordinai­
res, sans tomber dans le misérabilis­
me ou le pathétique.

Superbement photographié (Bobro­
va sait laisser parler un visage), ce 
fort beau film est néanmoins inquiet

sur l’avenir russe, qu’incarne la peti­
te Olia, enfant perturbée par son pas­
sage en terre tchétchène. Si on peut 
voir dans le personnage de la vieille 
Baboussia une certaine Incarnation 
de cette célèbre âme russe, capable de 
résister à bien des misères, le terrible 
sort qu’on lui réserve et qu’elle subit 
en silence ne peut laisser insensible.

♦ ★ ★ B.VBOUSSIA. Drame écrit et réalisé par 
Lidia Bobrora. Phot.: Valery Revitch. Avec Nina 
Choubina (Babnussia), Anna Oi'siannikava (An 
na), Olga Oniwhenko (LizaJet VladimirKoulakov 
(Victor). Rusme Prance—2003. Général. lhS8.Au 
Clap enuo. russe avec s. -L français.
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Au-delà 
du dénouement 

digne d’un conte 
de fées, 

le film réussit 
le tour de force 

de raconter 
une vraie histoire, 

en échappant 
aux pièges 

du simple film 
de fans.

« METALLICA : SOME KIND OF MONSTER »

L'envers du métal
MATHILDE GOANEC

MGOANEC@LESOLEIL.COM

Icônes en dérive, les musiciens du groupe 
Metallica se livrent à une thérapie de grou­
pe sous l'œil des caméras dans le documen­
taire Metallica : Some Kind of Monster, qui sor­
tira le 16 juillet à Québec. Le film retrace le 
douloureux accouchement en 2003 de l'al­
bum St. An^er, et le retour à la lumière de cet­
te formation mythique de l'univers du rock 
et du métal.« Auriez-vous un mot pour résumer votre car­

rière, .M. Hetfield?», demande un journalis­
te américain. Le chanteur et guitariste de 

Metallica lui répond par un long silence, .\insi débute véri­
tablement ce documentaire réalisé et produit par Joe Ber- 
linger et Bruce Sinofsky. James Hetfield, leader du groupe, 
né en 1981, peine à décrire cette sulfureuse aventure qui a 
lié et parfois détruit des personnagi's haut en couleur, ex­
cellents musiciens, débordants d’énergie, agressifs, svmpa- 
thiques, mais avant tout instables et perdus.

Le documentaire s’ouvtc donc en 2001, année où le bas­
siste Jason Newtead décide de faire bande à part, pour sa­
tisfaire d’autres envies musicales. L'n départ qui fragilise 
l’équilibre déjà précaire de Metallica. Le gérant embauche 
alors un thérapeute, l’hil 'Towle, qui tente de désamorcer 
les conflits entre les trois autres musiciens. ITofil bien ran­
gé, lunettes sévères et chics chandails de laine, le spécia­
liste détonne dans l’univers noir et souterrain du groupe. 
La petite troupe part s’installer dans un hangar militaire, 
le Bresldlo, pour tenter d’enregistrer un nouveau disque. 
« On veut un décor Spartiate, dira le producteur lîob Rock, 
pour retrouver l’ambiance d’un groupe de garage, sauf que 
c’est du Metallica. »

La chimie reprend, les trois complices se parlent, disent 
leurs difficultés face à la critique des uns et des autres, évo­
quent de vive voix leurs problèmes d’ego et leurs peurs. 
« Avant, pour créer une chanson, chacun faisait sa partie 
de son côté sur sa cassette. Maintenant, on écrit et on com­
pose devant tout le monde ». explique James Hetfield lors 
des réunions avec l’hil 'Towle. « Le monstre est vivant ! », 
crie le batteur Lara Ulrich.

Les scènes insolites s’enchaînent, comme ce plan mon­
trant les musiciens, le casque sur les oreilles, qui woutent 
le son saturé de leurs guitares, un bébé dans les bras. As­
sagis? Presque. Le chanteur fait même son mea cnlpa : 
« Maintenant, je comprends pourquoi Ja.son (l’ancien bas­
siste) est parti. J’aime les autres en les étouffant. »

LABtTE

Mais ce bel équilibre dérape. « Peut-on sécher la théra­
pie?», demande ironiquement Lars Ulrich. Les mots sont 
durs et les portes claquent. Tout bascule. Le chanteur dis­
paraît soudainement. Il passera plusieurs mois en cure de 
désintoxication. La drogue et l’alcool surtout, qui ont terni 
la réputation de .Metallica, n’en finissent plus de faire mal. 
Pendant ce temps, la caméra continue de tourner. Le bat­
teur et le guitariste Kirk Hammett s’interrogent : « Le gniu- 
pe existe-il encore? » La peur toujours, de pas savoir quoi 
faire de ce monstre que James Hetfield nomme même « la 
bête ».

Un an plus tard, James revient. L’avenir du film est abor­
dé, les musiciens supportent mal d’avoir en permanence 
« un micni au-dessus de leur tète ». Mais le chanteur se dit 
guéri, et l’enregistrement de Talbum recommence, dans un 
vTai studio. Les caméras restent là. Les règles ont changi', 
des horaires stricts sont imposés. James Hetfield, en 
convalescence, ne peut travailler que de midi à 16 h. Lars 
Ulrich, deuxième homme fort du groupe, explose; «Je ne 
veux pas de règles ! On fait du rock’n’roll ! » Mais le théra­
peute veille et. inconsciemment, chacun fait des efforts, en 
particulier le guitariste Kirk Hammett, qui apparaît de plus 
en plus comme le médiateur.

L’album St. Anger voit enfin le jour, un nouveau bassiste 
est engagé, le groupe renaît et part en tournée. 'Triomphe 
et délire des spectateurs qui renouent avec des légendes. 
Mais au-delà de ce dénouement digne des contes de fées, 
Metallica : Some Kind of Monster réussit le tour de force 
de raconter une vraie histoire, en échappant aux pièges du 
simple film de fans. Le grand public peut facilement être 
happé par cette tranche de vie forte en émotions et riche en 
questionnements sur ce qu’est véritablement un groupe de 
musique. La vraie star n’est pas James Hetfield. I.Ar8 Hul- 
rich ou encore Krik Hammett. C’est Metallica.

METALUCA : SOME KIND OF MONSTER Doewnentairr musi- 
calréaMséparJoeBerlInçerHBrmreSInofhkf. Phni. Bab Richman. Mnnl; 
DrmgAhtl, HMtanabeMilmore. Êlats l'ms—m3 th 19. Général .4«SlarCUe
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« LA PLUS TRISTE MUSIQUE 
DU MONDE »

Un voyage 
joyeusement 

halluciné
GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Le moins que l'on puisse dire de Guy Maddin, cet auteur de 
Winnipeg devenu l'une des figures les plus originales du ci­
néma canadien, c'est que son œuvre défie toute classification.

Prenez son dernier opus au titre 
magnifique, La Plus Triste 
Musique du monde, qui nous 
arrive après une tournée remarquée 

dans les plus grands festivals de la 
planète (Toronto, Venise, Sundance, 
etc.). Bienheureux celui qui peut po­
ser à ce voyage joyeusement halluciné 
l’étiquette d’un genre quelconque.

Grand amoureux du cinéma des an­
nées 20 et 30, Maddin puise à toutes 
les sources — comédie musicale, ex­
pressionnisme, mélo familial, specta­
cles de Broadway, film d’épouvante — 
pour composer une mosaïque unique, 
dont les motifs sont tour à tour bizar­
res, poétiques, émouvants, absurdes, 
nostal0ques, festifs.

l’as étonnant qu’on le surnomme 
«Mad Maddin» au Canada anglais. 
L’œuvre de ce créateur aussi fou que 
doué (Tcdes From the Gimli Hospi­
tal, Dracula : Payes From a Virgin’s 
Diary) témoigne d’une imagination 
débridée, qui s’approprie le passé non 
par fétichisme retors, mais comme

L'opus ___
de Guy Maddin 

nous assure 
un dépaysement

qui réjouira 
un public avide
d'expériences

nouvelles
source de perpétuelle réinvention, qui 
produit au final une œuvTe éminem­
ment personnelle.

I*renez simplement la trame de La 
Plus Triste Chanson du monde, film 
en noir et blanc au style volontaire­
ment archaïque. Librement inspiré 
d'un scénario de Kazno Ishigun), l’au­
teur des Vestiges du jour, porté à 
l’écran par le tandem Merchant/Ivory, 
ce faux-musical nous transporte au 
temps de La Grande dépression des 
années 30, dans un Winnipeg frigori­
fié, qui devient tout à coup le centre du 
monde. Flairant la fin imminente de la 
prohibition aux États-Unis, une riche 
baronne de la bière (Isabella Rosselli­
ni), aussi cupide qu’exccntrique, déci­
de de faire un coup de publicité en or­
ganisant un concours visant à récom­
penser la plus triste musique du mon­
de. De partout sur la planète, des mu­
siciens de toutes les nations converge­
ront avec leurs complaintes mélanco­
liques vers le sinistre Winnipeg— dé­
signée capitale mondiale de la tristes­
se — afin de remporter la récompense 
de 25 000 S.

l’arm! les prétendants représentant 
le Canada, on retrouve l’ancien amant 
de la baronne, un médecin local (Da­
vid Fhx) qui. dans un délire alc<K»lique, 
l'a jadis amputée de ses jambes, qui 
propose aujourd’hui de lui offrir de 
nouvelles jambes de verre ! Les deux 
(Ils du médecin sont aussi sur le rang.

Le premier, Chester Kent (Mark 
McKinney), un producteur de Broad­
way décimé, a aussi frayé avec la ba­
ronne et lorgne sa fortune pour se re­
mettre en selle. Le second (Ross 
McMillan), inconsolable de la mort de 
son fils, concourt, quant à lui, sous la 
bannière serbe en tant que plus grand 
violoncelliste européen !

Ajoutons au tableau la présence 
dans les parages d’une nymphomane 
amnésique (Maria de Medeiros), nou­
velle amante de Chester Kent, qui 
ignore qu’elle fut aussi la femme du 
frère de ce dernier, et donc mère du fils 
regretté (vous suivez?), et vous avez 
une petite idée de la galerie de person­
nages surprenants, sordides et inces­
tueux qui peuplent l’univers du film.

Musicalement, le film est une mer­
veille, avec ses airs rétros au parfum 
kitsch. Mais Guy Maddin séduit sur­
tout par la manière avec laquelle il en­
veloppe sa trame mélodramatique. Vi­
suellement, son film est une odyssée 
sublime dans l’histoire d’un cinéma 
d’antan, plus fabulé que bêtement co­
pié. L’image semble sur0r de chutes 
d’un mélo hollywoodien de la premiè­
re époque du parlant (les années 30), 
servie par un enregistrement saccadé 
qui mime une pellicule d’époque que le 
temps aurait délavée. Le style des dia­
logues et du jeu des interprètes sort 
tout droit des canons de l’époque, 
l’élégant mais immoral Chester Kent 
devenant une sorte de fantôme des 
personnages de James Cagney, tandis 
qu’Isabella Rossellini s’offre en blon­
de un hommage à sa mère, Ingrid 
Bergman. Côté décor, le cinéaste a re­
créé, dans un entrepôt de sa ville na­
tale, un Winnipeg d’époque en carton- 
pâte et au style Art déco qui semble 
tout droit sortir du Cabinet du D' Ca­
liban, ce classique du muet.

Emaillé de touches de folies, de dé­
tails grotesques, d’idées loufoques, Lr; 
Plus Triste Musique du monde se 
veut un film étonnant à l’avant-gardis- 
me rétro, qui a le mérite de ne pas se 
cantonner à un exercice de style pas­
tiche pour initiés. Non seulement le ré­
cit est-il solidement agencé, les" ac­
teurs offrent-ils de magnifiques per­
formances (Rossellini est sublime), 
mais se dessine aussi en filigrane une 
srtrte de fable sur le monde du specta­
cle et la culture pop américaine, no­
tamment sa façon de tout s’approprier 
impunément (y compris la tristesse 
d’autrui). Qu’importe la façon dont on 
le reçoit, le film de Maddin assure un 
dépaysement, qui réjouira un public 
avide d’expériences nouvelles.

★ LA PLUS TRISTE MUSIQUE DU 
MONDE (V.F. DE THE SADDEST MUSIC 
IN THE WORLD). KMMpar Gmf MaAdim. 
Seén. : 0. Maddin et George VAet. d'après nii scé­
nario original de Kamo Ishigum. PhoL : Luc 
Montpellier. Mus : ChrisUrpker Dedrick. M>ec 
Mark MeKinneg (Chester Kent), Isahella Rosselli­
ni (Ladg Port-Huntlg), Maria de Medeiros (Sar- 
ruM4 Darid Pnx(Pgodfir) et Ross McMillan (Ro- 
derickAktvrUlo). Canada -1003. IS ans. Ik39. 
An CIm en version originale anglaise avees-l

Ce /aux-MUMcaJ nous tranaportr au temps 
de La Grande depression des années 30, 
alors qu "une riche baronne de la bière 
(Isabella Kossellini), aussi cupide qu'ejccentrique, 
decide de faire un coup de publicité 
en organisant un concours l isant 
à recompenser la plus triste 
musique du monde.
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«FASCINANT,
MAGNIFIQUE INTERPRÉTATION 
DE FANNY ARDANT AYEC UN 

GÉRARD DEPARDIEU OUI Y TROUVE 
L'UN DE SES PLUS BEAUX RÔLES. »

MARC-ANDRÉ LUSSIER - LA PRESSE

«DANS CE RÉCIT À L'ÉROTISME
EXACERBÉ, EMMANUELLE BÉART 

ET SON CONTRAIRE FANNY ARDANT 
FORMENT UN DUO DE MERVEILLE!»

Fanny
Ardant

- LE FIGARO

Ciérard
Depardieu

Emmanuelle
Béart

un Hlm di'
Anne Fontaine

|l^ À L’AFFICHE DÈS LE 2? JUILLET!
I COWSULTGE L^CMNONtOUG CINÉMA OU JOUNNAI.
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Marion Brando 
en vieille dame 

pour son 
dernier rôle

LOS ANGELES (AP) — En­
tre le Tramway et Sur les quais, 
Marion Brando débuta sa car­
rière en réinventant la virili­
té au cinéma. Mais c'est dans 
le rôle d'une vieille dame in­
digne tju'il tire sa révérence...

cUNDESIOM^I^RS

niMDELUE!»

Une présentation

Famillé•••■ooramine

Ooofc

«UNCOKTE
LEGENDAIRE!

URpaitnHdM
rockdnplM
rMlMun.*
iw r«MH*vr M(u r

«DRÔLE ET 
FEROCE!»

•oumctrom

«DE PREMIÈRE 
CLASSE

.. .nul besoin d'être 
un Im de Mctiiu 

ou de musique Htny 
Mébl pour être 
subjugue durant 

ce Mm.»

«DIVERTISSANn»

■MAX'
de* Oaleries de «a Capitale

627-1MAX cu1iïB«w
4 0 a O

www.imaxquebec.com

METALLICA
Oti pnecMts iménm * HUUDISl iûStmt MOmM'I KICKM

,1M v 1*1 nan (an.. .eHWaek-. ».lM hhe.ke MÉ|

..—luetiii I....ô?!».—liariirii , ■Miin» utriiTlj .... ,. ...a.,.. ......XL,

oisroHita Dis U a juiufT -Ltomon ot luxc du do

À L’AFFICHE fsTg^FOY '✓ [
CONSULTEZ LE OUIOE HORAIRE

arlon Brando est en effet la 
voix de Mrs. Sour, proprié­
taire d’une usine de suert»- 

ries, dans la comcHlie animée /f/y liuy 
Man, l’histoire d’un employé de cette 
fabrique qui se retnruve à la tête de 
superpouvoirs après avoir été piqué 
par des inswtes. Le film doit sortir en 
21 MH) aux États-Unis.

Selon l’auteur et coréalisateur Bob 
Bendetson, Brando, toujours égal à 
lui-même, a interprété sa partition en 
perruque blonde, robe, maquillage et 
gants blancs: «Il était magnifique. 
•J’imagine que çu faisait partie de sa 
.Méthode (de l’Actor’s Studio) ou un 
truc du genre, où vous vous retrouvez 
presque humilié d’être le personnage, 
pour être libre de le jouer... Mais il a 
abandonné la perruque en cours de 
route parce qu’il avait trop chaud. »

Tous ceux qui ont vu Missouri 
Hrcaks en 1970 le savent, ce n’était 
pas la première fois que .Marion Bran- 
do était femme au cinéma. Dans ce 
western, son personnage de tueur à 
gages se retrouve également en dame. 
Inoubliable.

Kt en 1990, dans L'île du docteur 
Moreau, c’est un Brando outrageu­
sement maquillé qui présente son 
terrible visage d’acteur de Kabuki au 
public.

« Il aimait jouer avec les gens, mais 
je crois aussi qu’il pensait que qa aidt*- 
rait son personnage », ajoute Bendet­
son. Cet ancien Aes, Simpsons racon­
te avoir dans un premier temps propo­
sé à Brando le rôle du patron de l’usi­
ne de sucreries, radin, grognon et en­
goncé dans ses 270 kilos de graisse.

Une offre que XvRtrrain a refusée... 
Car il trouvait beaucoup plus drôle, 
pour ce qui est devenu sa dernière 
transgression à l’écran, de faire la 
vieille bique aux blondes anglaises, 
seins en gants de toilette et bouche 
plissée de rides... 11 n’aura eu besoin 
que d’une seule journée pour enregis­
trer son rôle, son personnage n’inter­
venant que dans trois scènes.

« Son agent m’a dit qu’il avait tou­
jours rêvé de jouer une femme dans un

Même s’il derait se contenter d'inter­
préter la simple roix de Mrs. Sour (cou­

chée ci-dessus) dans te film xBig Bug 
.Man » qui paraitra en 2006, .Marion 
Brando a décidé d’entrer vraiment 

dans la peau de son personnage, arbo­
rant perruque blonde, robe, maquillage 
et gants blancs pour la circonstance !

film d’animation. 11 paraît que c’était 
son rêve », ajoute Bendetson.

Pour le réaliser, l’équipe s’est dépla­
cée chez Brando, car « dans la derniè­
re année de sa vie il était vTaiment fra- 
01e, sous oxygène six heures par jour 
et ne voulait pas sortir de chez lui, ou 
ne s’en croyait pas capable. Alors 
nous avons amené l’équipe et enre0s- 
tré dans sa chambre, où il était assis 
sur son canapé», raconte Bendetson.

Et le réalisateur de refuser tout net 
de dire combien Brando aura gagné 
pour cette dernière performance, en- 
re0strée le 10 juin. Quelques jours à 
peine avant la mort de l’acteur, le 
l‘'''juillet, àSOans.

« 11 n’aimait pas être traité comme 
une icône. 11 fallait lui parler comme à 
un type normal, il était très anti-Holly- 
wood. Mais il y avait son autre facette. 
11 voulait qu’on lui amène un petit ca­
deau... Ce fut du caviar iranien, des 
fromages d’importation et du vin rou­
ge. 11 a adoré ! »

Basé sur le roman à succès «La veuve de papier» 
du récipiendaire d’un Oscar, John Irving.

JEFF BRIDGES KIM BASINGER

la TR APRE dansle
Version française de THE DOOR IN THE FLOOR

★ ★ ★ ★
«Jeff Bridges et Kim Basinger livrent 

des performances magistrales. lui Trappe 
dans le plancher est un formidable récit sur 

la difficulté de composer avec la perte,» 
Le Soleil

LA COMÉDIE DE L'ÉTÉ RÉCOLTE PLUS D'UN MILLION EN S JOURS AU BOX-OFFICE!

www.th»«k»ofinlH«f)oor.com

CINÉPLEX ODEON
STE-FOY/A l’affiche !

GUY A. LEPAGE SYLVIE MOREAU
«AVERTISSEMENT : La vue qui suit 

comporte des scènes comiques 
qui pourraient offenser les cinéphiles 

qui n'entendent pas à rire.»
Plul Villeneuve, Le Journal de Montreal

★ ★ ★ 1/2
«Une hilarante satire.

Si vous n'aimez pas Camping Sauvage, 
c'est probablement que vous prenez 

la vie trop au serieux.»
John Gi iffin. fhe Gozette

«Camping Sauvage est une comédie 
franchement estivale et divertissante... 

truffée de surprises et de gags 
de toutes sortes. Efficace !»

Denise Martel Le Journal de Quebec

«Une vue réussie 
qui fera sûrement des petits.»

Manon Dumats Itvr

«Éclaté et contemporain. 
Camping Sauvage se réclame du cinéma 

résolument moderne et imaginatif.» 
NkoUs Lacroix. En Prmicur

«L'histoire a de quoi séduire... 
la musique de Ram est superbe.»

Nicolas Houle. Le Soleil

«Une charmante vue d'été!»
Rafaelc Germain. Le coeur à Teté - SRC

VIVarilM ivca films CT ClUt roman

CAMPING SAUVAGE
RÿahMtien SYLVAIN ROY et GUY A. LEPAGE Mim en tcène ANDRE OUCHARME

--T- LUC OÉRT ANOItÉ tKJCHARWC YVES LâFIERRC • TONY ROMAN
r .CUVA LEPAGE e. LVSE LAFONTAINE H TONY ROMAN
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"l.c.s ifUMCs Ry.in tlosliiig 
et R.ichcl McAil.tms 
loiit des étincelles.»

/<• fourruii rie Montrerai

«Sortez vos inoiiclioirs... 
The Notebook est 

line rom.incc .’t l.i fois 
eflicace et convenue, 

avc*c des violons et 
beaucoup de tendresse.»

LES PAGES DE

NOTRE AMOU:
wnsion française de The Notebook 

TIRF mi ROMAN A SUrcLS DF NU MOUS SPARKS
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CONTROVERSE... QUELLE CONTROVERSE?.

★ ★ ★ ★ ★
«D'une efficacité foudroyante!»

Le Journal de Quebec

★ "At ★ ★
«Grand film. Michael Moore 

provoque, choque et informe.»
Le Journal de Montréal

★ ★ ★ "A

«Une onde de choc. Fahrenheit 9/11 
brûle en pièces la politique entière de 

l'administration Bush.»
La Presse

★ ★ ★ ★
«Un film important Moore towa^^ 

en ridiculo Bush ss servant ds ‘ 
son arrrre de destruction 
massive favorite, le rire.» 1 

Le Soleil ' J
i" .U★ ★★★

The Gentle

•Fahrenheit 9/11 est ^
une œuvre cinématographique | 

à part entière.» |

•ij' 'tt'

MICHAEL MOORE

FAHRENHEIT 9/11
vn-SKXi ofioiiMri* mtqMm «ver soca-tttr.» français

NFCFilms WWW ii«lc(iMliisoor».cOfn
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HOROSCOPE
Le Samedi 17 lulllet 2004 

Bélier (21 mars au 19 avril
Aujourd'hui, la Lune se renouvelle dans un Signe 
considéré incompatible avec le vôtre, le Cancer, 
avant d'entrer dans un autre Signe de Feu. Ainsi, 
les contrariétés qui vous sembleront accablantes 
en début de journée se dissiperont pour vous offrir 
une soirée agréable ou carrément spectaculaire. Ne 
refusez donc pas systématiquement une 
proposition ou une invitation.

Taureau (20 avril au 20 mai
La Nouvelle Lune de ce samedi intensifiera les 
passions amoureuses et les relations 
sentimentales. Vous serez en mesure de vous faire 
apprécier à votre juste valeur par ceux qui vous 
tiennent le plus à coeur. Les gestes spontanés 
seront susceptibles d'entraîner les meilleurs 
résultats. Il est donc inutile de préparer à l'avance 
les paroles que vous allez prononcer.

Gémeaux (21 mai au 21 juin
En ce samedi de Nouvelle Lune, la réaction des 
autres sera peut-être nettement différente de celle 
que vous aviez anticipée, ce qui ne sera pas 
forcément une mauvaise affaire. Un petit sacrifice 
de votre part sera susceptible d'entraîner de 
bonnes répercussions, mais accordez-vous la 
possibilité de faire marche arrière. Gardez-vous de 
faire des promesses immuables.

Cancer (22 juin au 22 juillet
Avant de passer dans le Signe suivant, la Lune se 
renouvelle aujourd'hui sur votre 3e décan. Par 
conséquent, toute l'activité risque de graviter 
autour de vous! Attendez-vous à recevoir beaucoup 
d'attention. Votre participation assurera la réussite 
d'un événement qui, autrement, n'aurait connu 
qu'un piètre succès. N'hésitez donc pas à prendre 
votre place et à vous faire entendre.

Lion (23 juillet au 22 août
La Nouvelle Lune pourrait vous inciter à agir 
impulsivement, surtout si devez réagir à des 
événements imprévus. Le bilan de votre journée 
sera positif si vous évitez de tirer des conclusions 
hâtives. Les choses ne sont pas toujours 
exactement telles qu'elles nous apparaissent à 
prime abord. Un samedi où il vous sera toutefois 
possible de faire des gains ou de remporter une 
victoire.

Vierge (23 août au 22 septembre
La Nouvelle Lune du Cancer pourrait vous amener 
à prendre le contrôle d'une situation. Mais 
n'adoptez pas une attitude trop autoritaire à 
l'endroit des autres, car un comportement 
dominateur serait susceptible de frustrer plusieurs 
personnes. La meilleure approche consistera à 
amener les autres à faire ce que vous voulez fout en 
leur donnant l'impression qu'ils agissent de leur 
gré.

Balance (23 septembre au 23 octobre
En ce jour de Nouvelle Lune, vous pourrez vous 
trouver en présence de deux personnes que vous

fréquentez séparément et auxquelles vous montrez 
différentes facettes de votre personnalité Afin de 
dissiper un éventuel malaise, chassez la gêne qui 
conduit à l'introversion et soyez aussi volubile qu'à 
l'ordinaire. Ne fuyez pas la situation 

Scorpion (23 octobre au 21 novembre 
Aujourd'hui, les loisirs et les activités sociales 
peuvent se classer au premier rang. La Nouvelle 
Lune qui s'effectue au trigone de votre Signe, en 
Cancer, intensifiera votre pouvoir de séduction tout 
en facilitant vos échanges avec les autres Vous 
devriez saisir l'opportunité de vous introduire dans 
un nouveau cercle d'individus, ou encore, 
provoquer celle-ci
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre

Le climat instable de cette Nouvelle Lune en 
Cancer affectera davantage les personnes qui vous 
entourent que vous-même. Par conséquent, la 
tâche de contrôler les éventuels débordements 
risque de vous incomber. Les autres auront besoin 
de votre force et de votre soutien; ne les laissez pas 
tomber. Car vous serez sûrement en mesure de

dédramatiser n'importe quelle situation.
Capricorne (22 décembre au 19 janvier

La Nouvelle Lune dans le dernier décan de votre 
Signe opposé, le Cancer, permettra à une situation 
de basculer en votre faveur, probablement de façon 
imprévue. Si vous vivez une relation de rivalité 
avec quelqu'un, cette tension pourrait se dissiper. 
Sinon, il est probable que vous preniez clairement 
le dessus et que l'on vous concède la victoire 

Verseau (20 janvier au 18 février
Certaines personnes risquent de modifier votre 
programme à la dernière minute ou de se présenter 
chez vous à l'improviste en ce jour de Lunaison II 
sera donc préférable de vous adapter aux 
circonstances et d'afficher une attitude cordiale et 
compréhensive Toutefois, sachez déterminer vos 
limites; ne devenez pas bonasse pour autant. 

Poissons (19 février au 20 mars
La Nouvelle Lune en Cancer annonce pour les 
Poissons un samedi palpitant, ou du moins 
intéressant. Un rendez-vous romantique pourrait 
s'avérer particulièrement intense ou passionné. 
Pourquoi ne pas en profiter pour faire les premiers 
pas vers quelqu'un qui vous atfire ou pour raviver 
la ferveur d'une relation existante?

MOTS CROISES
HORIZONTALEMENT

1. Chant patriotique français- 
Roi de France et de Navarre.

2. Fiel du txBuf - Il habite peut- 
être Hanoi - Empire disparu.

3. Unité militaire - On y lit les 
grands titres - Avant les 
autres - Situé.

4. Ville du Gard - Malheureux - 
Rivière du Congo.

5. Basé sur le Coran - Une des 
neuf Muses - Chanceuse.

6. Dénudé - Faites depuis peu - 
Réfuter - Confession.

7. Sa capitale est Bagdad - Ville 
de Serbie • Passe à Inns­
bruck - Comblé de cadeaux - 
Le nnonde d'Astérix.

8. Péniche - Transplant- 
Fonction.

9. Émoussé - Plantigrade - 
Tambour africain • Céréale à 
petit grain.

10. Premier morceau • A cours à 
Oslo - Note - Traînent.

11 .Ancienne affirmation - Trôs 
occupé • Gai.

12.Promière dans la gtunme - 
Broyé - Égée - FTadian • Ét le 
reste.

IS.Compact - Terme de tennis • 
Doubler (un vêtement) - Elle 
nxHJSse.

14.Nadia Comaned, par exem­
ple • Désir - Iridium • Ancien 
do.

IS.Imbécile - Spécialité italienne
- Se montre récalcitrant.

16. Canton suisse - Armée d'Irlan­
de - Galère du roi - On y met 
des fleurs.

17. Poissons d'eau douce - Règle 
impérative - Pierre précieuse
- Filin.

IS.Émet de la lumière - Ruban 
étroit - Petit singe.

19. Assassine • Grande école - 
Petites bouteilles.

20. Excéder - Berceau portatif - 
Ouvrage en vers.

VERTICALEMENT

1. Département français d'outre­
mer - Général français.

2. Principe nnoteur • Certain - 
Chien cabot et philosophe 
créé par Schulz • Couleur.

3. Mets délicieux - Abruti - Désir 
ardent de réussite.

4. Sa capitale est Colombo - De 
la haute montagne - Exister.

5. Grand-mère - Mémoire morte
- Renard polaire - Grade.

6. Ivettes • Relatif à Tongie - 
Poisson comestible - Monnaie 
bulgare.

7. Plante textile - Cuve de cuisine
• Heureux - Boxeur célèbre.

8. Missives - Appel en morse - 
Pied de vigne • Être culotté.

9. Astate-Très court-Fromage
• De l'Iris de rceil.

lO.Esquimaux - Fin de verbe - 
Époque - Commune de France
- Mémoire d'ordinateur.

11 .Étourneau - Hâle.
12. Formule - Répugnant - Relative 

au raisin - Marque le dégoût.
13. Mère de Caïn - Fonds monétai­

re international - Rayon - Troubles.
14. Marque le doute - Pointe osseu­

se - Manquer - Équidé hybride.
15. Tracas - Palmipède - Action de 

se révéler.
16. Assemblée politique - Sous la 

croûte - Capitale de la Lettonie
- Pièce d'une charrue.

17. Pouffé - Nettoyer - Cul-de-sac - 
Riz italien.

18. Enchâsse - Loi du silence - Est 
passible de châtiment.

19. A cet erKlroit - Capitale d'Irlan­
de - Crosse de golf - En outre.

20. Spacieux - Partie de cours 
d'eau - Fait traîner en
Solution du dernier numéro

1 1 » « » « 7 » t i|iinm4WHiTi«i»»

» .CA II',
■ ■.M I I

■AjJTÎlTljMT L.l

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213141516171819 20

10
11
12
13
14
15
16
17
18

10
11

|12
13
14
15
16
17
18

12345678 9 1011 1213141516171819 20
i-J------------------------------------- i—



LE SOLEIL CINEMA Le samedi 17 JUILLET 2004

DVD ET VHS

RÉGIS TREMRLAY LE SOLEIL

«c La Tache »
Molrciw

l)e quelque côU* que l’on considère ki question, l’histoire 
et iu richesse des États-Unis sont fondées sur I’esclavatje 
et le rmrisme. C’est de cette tache oriffinelle que parlent 
l’écrivain Philip Roth et le réalisateur Robert Renton,

iorsqu’ils racontent la vie de Co­
leman Silk (/Lnthony Hopkins), 
un dijnin prcifesseur d’université 
qui va tomljer de son pit*destal 
pour un seul mot de trop, l’ar- 
lant de deux étudiants toujours 
absents, il s’écrie en classe :
*Are they sjmmj/cs?» («Sont-ils 
des fantômes? ») Le hic, c’est 
qu’en slany, «sptMiks » siffnifie 
nèyre. ( )r, il se trouve que les 
deux absents sont des Noirs.
Silk ne le sait pas, mais son in­
conscient a parlé. On apprend 
que Silk est l’enfant blanc d’une 
famille noire, chose qu’il a tou­

jours cjichée pour vivre pleinement son rêve américain. Ce 
n’est là que le début d’un Umff strip-tease qui révélera un 
homme faux, fabriqué, qui se bourre de Viafjra pour 
connaître la « petite mort » dans les bras d’une jeune fem­
me aussi belle que souillée (Nicole Kidman). Silk est-il at­
tiré surtout par sa lumineuse l)eauté ou par son côté- 
noir? ★ ★★★
(2(1 juillet)

«c Prends roseille et tire-toi I e

Woody dans lo rétrowisour

Wo<*dy Allen serait-ll enfin admis par les studios comme 
un ciassique du cinéma américain ? 'Toujours est-il qu’on 

se donne la peine de rééditer 
son premier long métrage, 
Preruis l’oseille et tire-toi! 
(Take the Money ami Hun), 
qui date de 1909. 'Tout exagéré 
qu’il soit, le scénario, comme 
toujours, n’en contient pas 
moins des aveux personneis. Si 
son personnage de Virgii est un 
criminei récidiviste, il n’en res­
te pas moins qu’il est, comme le 
réalisateur, un musicien 
contrarié, un obsédé des fem­
mes et un masochiste déiirant.

___  'Tout Woody est déjà là, et ses
nombreux films subséquents ne 

seront que des variantes sur ce thème. Le côté farfelu de 
ses scénarios ne sert qu’à pimenter leur saveur autobio­
graphique. ★ ★★
(Juillet)

Pour une vraie 
comédie 

fantaisiste 
pour préados, 
U y a moyen 

de viser 
plus haut

« VENGEANCE EN PYJAMA »

« Party » infantile
Ça vous tente réellement, vous, d'aller voir un film qui s in­
titule Vengeance en pyjama (v.f. de Sleepover) ?

fc Influences e
Basses œuvres

Aussi lourd de sens que La Tache, moins publicisé cepen­
dant, Jnflueuers (li‘(tple l Know), de Daniel Algrant, met 

en scène un autre iVméricain 
d’âge mûr qui croit maîtriser 
son destin et manipuler la véri­
té. hJi Wurman (Al l’atûno) est 
un expert en relations pubiiques 
qui a toujours su sauver la face 
des gens riches, célèbres et 
pourris. L’un de ses clients. Cary 
Launer (Ryan O’Neil), est un acv 
teur célèbre qui tente de se dé­
barrasser d’une starlette ('Tea 
Lt*oni) qu’il a séduite. Wurman 
accepte de se charger de la sale 
iK'sogne, mais de fil en aiguille, 
il va être témoin d’un crime im­

pliquant plusieurs célébrités. Un puissant suspense qui en 
dit l(tng sur l’hypocrisie à l’américaine. ★★★★
(20 juillet)

€<Les Sentinelles de Tair»
Ils sont revsnus I

ils bougent mal, ils n’ont aucune expression, ils parlent 
une langue de bois bidon, ieurs fusées en piastique cra­
chent de la fumée molle... mais ils ont encore du succès,
40ans après avoir fait les délices des derniers baby- 
boonuTS, les enfants du début des années GO ! Aujour­

d’hui, ces vieux quadragénaires 
ou néo-()uinquagénaires ont ies 
moyens de s’acheter le coffret 
DVD des Sentinelles de l’air 
(Thunderbirds). « Ils sont par­
tis ! » Combien de fois cette 
phrase a-t-elle résonné dans les 
bungalows du Québec de la Ré­
volution tranquille? En anglais, 
on disait : « Thunderbirds are 
go ! » 'Tel est le titre de l’un des 
deux longs métrages de ce cof­
fret, l’autre s’intitulant Thun­
derbirds 6. Inutile de décrire ies 
deux intrigues, qui n’existent 
que comme support à une mani- 

puiation de jouets, de marionnettes et de fusées minia­
tures qui ont le chic de n’être absolument pas réalistes, 
comme les vraies bébelles. Reste à savoir si ies jeunes in­
ternautes d’aujourd’hui tripperont sur l’astronaute Jeff 
Tracy, ses cinq fils et la décorative agente secrète l^nelo- 
pe ! En prime, des petits bonshommes et des petits engins 
à découper... ou à coller sur le frigo ! ★★
(20juiilet)

üi non pius. Ce qui tombe 
bien, car la chose ne 
s’adresse pas à la plupart 

d’entre nous. Le film cible un public 
bien précis, souvent déiaissé par Hol­
lywood, qui en fait beaucoup pour les 
enfants, des tonnes pour les ados, 
mais peu pour cette frange entre-deux 
des préados (filles d’abord). Le même 
public que vise La Princesse de la 
mariée, dont on découvTira la suite en 
août. l\)ur tes autres, aucun intérêt.

Plus qu’un autre exemple de franci­
sation bête de titre original, la traduc­
tion Vengeance en pyjarrui a ceci de 
bon qu’elie donne la mesure de tout le 
reste: personne ici ne s’est creusé 
bien fort te cocotier pour accoucher de 
quoi que ce soit de transcendant.

L’histoire emprunte à Cendrillon (va- 
t-on un jour s’en sortir ?). Une jeune 
fille mal-aimée et ridiculisée connaît 
enfin son heure de 0oire, le bal se ter­
mine évidemment abruptement, mais 
le prince charmant est bien charmant. 
Un gamin de huit ans moindrement avi­
sé pourra prévoir l’essentiel des revire­
ments. Aucun grand souci de crédibiii- 
té dans le déroulement de l’histoire, qui 
dépasse souvent tout entendement.

Une bande de copines, pas très en 
vue à l’école, décide de célébrer la fin 
des classes avec un petit party pyja­
ma au domicite de Julie (Alexa Vega). 
Maman est sortie et papa est bien trop 
occupé à installer un filtreur d’eau 
pour se douter que là-haut, les souris 
ne dansent plus. Julie et ses copines 
ont plutôt filé à l’anglaise, question de 
relever un défi lancé par leurs rivales, 
les coqueluches de l’école. Le défi, qui 
vise à départager les véritables mau­

viettes, prendra la forme d’une sorte 
de chasse au trésor, lors de laquelle el­
les devront accomplir différents ex­
ploits (genre... piquer un caleçon au 
beau gosse de l’école).

C’est donc à une nuit de grand « déver­
gondage » que se tivTent ies fillettes de 
14 ans. Sortir contre l’avis des parents, 
parvenir à entrer dans un club, et peut- 
être, qui sait, échanger un premier bai­
ser. Rien de bien offensant. Vengeance 
enpyjanui est un film gentil, qui explo­
re cet âge de transition entre l’enfance 
et l’adolescence, par une lorgnette tou­
tefois très dorée. Le cadre est celui 
d’une banlieue blanche et cossue, où les 
filles empruntent aux parents des ruti­
lantes bagnoles (ont-elles 14 ans, ou 
n’a-t-on rien compris ?). Bref, si cet âge 
de transition se vit parfois dans la crise 
(voir le drame Thirteen), il ressemble 
ici à un épisode rose bonbon.

Pour une vraie comédie fantaisiste 
pour préados, il y a moyen de viser 
plus haut. Ne pensons qu’à Un ven­
dredi dingue, dingue, dingue (Frea­
ky Friday), capable d’amuser jeunes 
et grands. On retiendra surtout de 
Vengeance en pyjama le charme de la 
jeune Alexa Vega, découverte dans 
l’amusante sène Espions en herbe, et 
qui se montre intéressante dans un rô­
le qui change des clichés habituels de 
la fillette-mannequin. G.C.

★ ★ VENGEANCE EN PYJAMA (V.F. DE 
SLEEPOVER). Comédie romantique réalisée 
par Joe Sussbaum. Scén. : Elisa Bell PhoL : James 
L. Carter. Mus. : Deborah Lurie. Avec Alexa Vega 
(Julie), Mika Boorem (Hannah), Jane Lynch 
(Gabby) et Sam Huntington (Ren). États-Unis— 
gOOi. Général. IhSO. Aux Cinéplex Beauport, 
Place Charest, Lidoet Sainte-Foy
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LOfr f Plus de caractéristiques pour plus de plaisir

Regardez à quel point vous en obtenez plus avec la Sedona LX:

POSF 25 595 $ 26 680 $ 27 620 $ 27 295 $

Moteur/Puissance V6 de 3.5 17195 ch V6 de 3,41/185 ch V6 de 3.3 L/180 ch 4,21/201 ch

Transmission automatique à 5 vitesses S - - -

Déverrouillage des portes à distance S S - S

Climatisation avant S S S S

ClimatisatKin amère à commande indépendante S - - -

Lecteur laser S s S -

Nombre de haut-parleurs de série 6 4 4 4

Siège du conducteur réglable en hauteur S - - -

Support lombaire au siège du conducteur S - - -

Glaces avant à commandes électriques S - S S

Rétroviseurs latèrau. chauffants S - S _

Dégivreur d'essuie-glaces avant S - - -

Garantie pare-chocs à pare-chocs 60 tnois/100 000 km 36 mois/60 000 km 36 mois/60 000 km 36 moi$/60 000 km

Garantie sut le groupe motopropulseur 60 mois/100 000 km 60 mois/IOO 000 km 84 mois/ltS 000 km 60 mois/100 000 km

Assistance routière 60 mois/100 000 km 36 mois/60 000 km 84 moi$/115 000 km 36 mois/60 000 km

Changements d'huile et de filtre à vie S - - -

Cote de résistance é l'impact frontal

cAté conducteur ■kititir ★ ★★★★

cMé passager kititit

Cota de résistance à l'impact latéral

avant ★ ★★★★ kkkit kirkk

arrière ★ ★★★★ kkkk'k kifkitit

SEDONA LX 2004
La sécurité de classe mondiale

INDICE DE
SÉCURITÉ OPTIMAL^^

Modèle EX-L illustré'

LOCATON À PARTIR DE | - | _ »

199^7 def9ancment 7 21 595

PDSF : 25 595 $•

PAR MOISÆO MOIS
0 $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

°'" DE FINANCEMENT 
À L’ACHAT*

ProfraiNM^

Protection Totale

5’5‘5+

PLUS QU’UNE GARANTIE
garantie PARE-CHOCS À PARE-CHOCS DE 5 ANS/ICX) OCX) KM^ 
GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/ICX (X)0 KM 
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 CXX) KM

+ CHANGEMENTS D’HUILE ET DE FILTRE A VIE*

AU COMPTANT

Avec la Seciona de Kia, la sécurité est primordiale. Pour en savoir plus, visitez www.kia.ca

VOS CONCESSIONNAIRES KIA DU QUÉBEC
(POSF) 0. 25 595 $. H s. ch.ftr, * 16 890 »; O’KhM kjshvà, i«odr. ou lour te ^<ute * mW » Un tau. d. Unr^W à l’Ktte

LX 2004 » partir dt 25 595 $ L« plaqim. immatriculation, aosuraocte frais ^ ^^iS^îi^sXls if adrnmn^^ftSte applicabte EnempU Sfiincemrd t l'achat ; un montant d« 10 000 », * un tau. de financement » l'ichet
de 0 % s'applique peur une période masimale de 48 mois. Toutes te options di hnencement * I achat **1“*'^'*^* ** r le coût d'emorunt eanent selon le montent de l’emprunt, le durée du prêt et le nersement initial/équivelent d'échange. Certaines
de 0.0 %, doone des versements mensuels de 208,33 $ pour une durée de 48 mois; le n -rtn illustré 1 L'offre . cher«emeirlB^^ie et de filtre é vie • correspond t un mewmum de 3 chrgements iThuile I moteur et de filtre à huile et eu

ltd XIA eM une marque di commaiy de Kie Motors Corporation.

http://www.kia.ca

